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Sur une année défunte l'INTELLIGENCE SERVICE JOUE ET PEROI LE WAFD 
U.S.A.· contre ·,ueR. S.S.: CONTRE lE PATRIOTISME SYRIEN Formation et évolution 

Victoi~e à l'Ouest, défaite à .l'Est 
riva~ité anglo-américaine La 

UN TEMOIN OCULAIRE DU DERNIER COUP D'ETAT TEMOIGNE DU CALME DE DAMAS 
AU COURS DE CETTE TROISIEME OPERATION. IL NOUS REVELE TOUTES LES INTRIGUES 
NOUEES AUTOUR DE LA COURONNE DES OMMEIADES ET DEJOUEES PAR UN~ PETITE 
ARMEE QUI NE VEUT PAS SE LAISSER ABSORBER. 

Le 13 novembre 1918, S.E. Saad 
Zaghloul pacha, Abdel Aziz Fahmy 
pacha et Aly Chaaraoui pacha, se 
mirent d'accord pour se rendre au 

lHaut Commissariat pour déclarer, 
que l'Egypte demandait l'indépen­
dance complète et qu'elle a décidé 

L'échiquier· mondial 

Comme deux , joueurs d'échecs 
d'égale force, ·au cours de l'année 
qui vient de s'écouler, U.S.A. et 
U.R.S.S. se sont longuement consi­
dérés l'oeil torve, la menace à la 
bouche remùant des pions, avan­
çant, i~i. reculant, •par là, ess~~ant 
de s'assurer les meilleures pos1t10ns 
de départ . Pendant ces 365 jours, 
il n:a été question que de guerre 
éventuelle de conf.lagration géné­
rale et œ'arrnes · super-atomiques, 
capables de pulvériser;· sino~ la pla­
nète du moins, l'humamte. 

La catastrophe irrémédiable a pu 
être évité. mais voyons un peu les 
détails. · ,,r. ··· 

Dans l'Occident européen 
1 '. • ; 

L'Oc'cident eùràpéeri est, peu .à 
peu sorti du chaos. Trois grandes 
nattons· : la France, l'Halie·,. l'Alle­

·magne de l'Ouest ont ' réussi à réor­
ganiser feur économie 'et·â faire re-
naître la prospérité. Elles sont en­
core à la recherche de leur stabilité 
politique qui, pour la France, spé~ 
cialement, laisse, · -profondément, :a 
regretter . De plus, . tout cet Occi­
dent avec le Bénélux et l'union 
scandinave tend à, polariser autour 
de Strasbourg pour" y jeter les fon­
dements d'une Union européenne, 
rêve séculaire, mais qui tend à de­
venir une réalité pleine d'espoirs. 

tières du Nord. Enfin, si l'Améri­
que a besoin du marché chinois, ce­
lui-ci a également besoin du ban­
quier et ' du fournisseur américain 
et Moscou ne peut en offrir l'équi­
valent. Donc ... » 

. Albion-la-mystérieuse 

Brelan de coups d'Etat 

30 mars ... 14 avril... 19 décembre ... 
Les coups d'Etat se suivent... et se 
ressemblent à Damas. Peut-être, 
n'est- ce jamais que le même coup 
de force. Ces attentats, ces exécu­
tions, ces pronunciamentos contra­
dictoires d'apparence n'exprime-

Ce tour d'horizon ne serait pas raient-ils pas tous la seule volonté 
complet si nous n'évoquions pas l'é- de la Syrie nouvelle de maintenir 
trange opposition que fait la Gran- son U,utonomie face à la chimère 
de-Bretagne aux U.S.A.,ui1 peu par- d'une restauration panarabe ? 
tout : en Occident, où elle torpille Après les bords du Jourdain, c'est 
l'Union européenne dés,irée par l'A- maintenant au-dessus du Tigre que 
mérique, en Moyen-Orient, aux In- miroite le mirage suscité par Law­
.des où en favorisant ce dangereux renee où se perdirent tant de cara­
projet d'Islamistan, elle exaspère 1 vanes. Les années ont passé -
l'inimitié entre Inde et Pakistan, combien lourdes de déception ! -
enfin dans l'Orient extrême en se pour Abdallah de Jordanie et ses 
hâta~t de reconnaître le nouveau · frères depuis 1921, quand~ Chur­
régime chinois qui est à peine, en- chill « lâchait» la promesse du ro­
core, un état de fait. yaume qui engloberait Transjoroa-

Les desseins d'Albion sont sou- nie, Syrie, Liban et la partie « ara-
vent mystérieux... be» de la Palestine, bref de cette 

A. B~ZIAT. « Grande Syrie» qui devait être 

ISRAEL REFRACTAIRE 
AU COMMUNISME 

Les réfugiés arabes contaminés 
Pourquoi pas l'Espagne ? Nous avons eu l'occasion de citer l'opinion des observateurs turcs 

L'AU . d l'Ouest y est vir- et des experts am.érir.ains déclarant que, dan~ le Mouen~Orien!. l'Etc:t 
t ll ematgne , ~, t ·e n corn- d'Israél était le plus stable au pomtde vue socwl et constztuerazt la Cô­
ue emen agr~gee e .l e tadelle anti~communiste. Voici un document qui nous parvient du 

prends pas qu on ,:pmsse, enco~~ journal suisse le « Saint-Galler Tagblatt » et dont on ne peut contes­
~~udtr 1 Es~~fn1; D 11~~~~;;sc;~me 1 ter l'impartialité. Nous attirons l'attention de nos gouvernants qui sa-

en Iques · . e.mocr 1 . t s vent jort bien quel danger constitue, pour l'Egypte, la propagande 
les Etats totalltair_es eomrr:mms e • , communiste pour qu'ils méditent sur cette situation et qu'ils compren­
commd~ lest non moinsttontsalltaAirraesbie 1 nent où ils pourront éventuellement trouver un appui dans la lutte 
sous au res concep 10 -, 1 , d · · l 
séoudite, Yémen, Abyssinie, etc., pour lor re socta · 

étroitement associée, sur les plans 

1 

militaire, di.plomatique et dynasti­
que, à l'Irak. Depuis l'éviction de 
la France du Proche-Orient, Abdal­
lah, croit enfin son heure venue. 
Les finances de Darnas sont dans 

Damas 

un état inquiétantç et les Anglais 
fermeraient volontiers les yeux, sur 
un coup d'Etat « spontané». , Oui, 
mais ... Abdallah a compté sans l'é­
veil d'un nationalisme « petit sy­
rien », et surtout sans la volonté des 
Etats-Unis de maintenir la paix et 
le· statu quo dans ce Moyen-Orient 
dont le pétrole excite tant de con­
voitises. L'avertissement du 6 no­
vembre auràit dû cependant lui OU­
vrir les yeux. 

Dans les rues de Damas 

Nous dînions ce soir-là dans une 
maison de Damas, qui domine la 
ville toute piquée de lumières. 

Plusieurs coups de feu au loin; 
un silence; une courte rafale, puis 
une long·ue. 

D'instinct, nous regardons nos 

pratiquement au-. 
tour du Barada, 
fleuve nom·ricie 
de l'oasis. La Ra 
dio, seule, 
les objectifs 
siques des 
sches se 
sur une 
excentrique. 
tement nous 
lons passer 
vant elle ... 

de demander à l'Angleterre le re­
trait de ses troupes conformément 
à la déclaration des Etats-Unis en 
la présence du Président Wilson, 
qui a établi le droit des peuples de 
décider de leur sort. 

Le Haut Commissaire, croyant 
que ces visiteurs ne venaient le len­
demain de la victoire britannique, à 
l'issue de la Grande Guerre·, que 
dans le but de féliciter le Gouver­
nement qu'il représentait, fut éton­
né de leur voir demander de retirer 

La Buick les armes victorieuses de leur pays. 
maintenant Il ne cessa durant toute la visite 
l'Etat-Major de prêter attention, afin de s'assu-
deux ou t r o rer vraiment que leur venue n'était 
grands cafés que pour formuler cette demande 
radio tonitrue qui, selon lui, était étrange. Mais 
ils rutilent de .lu- ils le persuadèrent par la force de 
mière. Sur les ta- la vérité que ceci était la décision 
bles, où l'on cher- de tout le peuple égyptien ... 
cherait en vain Le Haut C0mmissaire, ahuri par 

! 
l e s consomma- Col. Chichekli une telle demande qui lui parut in-
tions, les Syriens · 'concevable, considéra ce mouve­

font claquer les pions des damiers .. ment comme insensé et sans bases 
Quelques-uns aspirent le long tu-· sérieuses. 
yau du narguileh placé à côté de 
leur chaise. Plus loin l'affiche d'u- La réponse fut l'arrestation des 
ne boîte de nuit prop'ose on ne sait dirigeants de ce mouvement · pa­
quel chanteur «très :parisien». 'Vn triotique, et leur expatriation à 
car de K.L.M. reprend 'l'tptès es.cale, Malte et aux Seychelles, au fond de 
les voyageurs holla.ndais venils • de l'océan Indien. . 
Java. Décidement, Damas n'est pas . Cette politique, suivie par l'An­
en état de siège. 

A!-l fronton du Parlement, l'aigle \ 
natwnal - un aigle de néon -
flamboie de ses quatre couleurs'au-

. dessus du monument obscur clos 
cadenasse. Et voici l'ancien hôpital 
français - aujourd'hui l'Etat-Ma­
jor - de petites lumières indiquent · 
qu'on y travaille, ou du moins· qu'on 
Y veille, sinon qu'on y complote ... 

Mais l'Etat-Major a décidément 
1lla quiétude extérieure d'un hôpital. 
A peme, sur les terre-pleins qui 

!l'environnent, quelques sentinelles. 
Alors, pas de coup d'Etat? Un sim­
ple règlement de compte de trafi­
quants de hachiche. 

Rentrons à la maison. 
( Lire la suite en Page 3 ) 

MITH 
liU 

DUEL ANGLO­
AMERICAIN 
A DAMAS $.E . Fouad Seragueddine pacha 

sont membres <;J.es Na;tion~-pnies et Israél est le seul pays du monde 
l'Espagne cont;nue a en etre ex- où existent, depuis plus de trente 
clue ! Je n'a1 .aucune tendress~ ans, des communautés villageoise 
p~ur _Franco et m, personnellement, collectivistes. On y denombre d'o­
mlllte avec le gouvernement de ~a res et déjà quelques centaines de 
République de Catalogne;. ma1s, Je colonies de ce genre. Il s'agit de 
ne comprends pas er:t qum ~et Es- collectivités paysannes qui consti ­
pagne f~anq~ns~e d,epareralt une tuent, poussées à l'extrême, des 
Assemblee ou 1 ~n accepte ?-~s na- formes de vie et de production com­
tions qui font f1 des plus elemen- munautaires à l'exclusion de toute 
tail·es .droits de~ gens, des n,atl?~s circulation ~onétaire interne, do­
aux _1~1s d1scnmmato~res et ou sev1t tées d'une production et d'une con-
1? reg1me des camps de concentra.- sommation purement collectives. 
twn... Néanmoins, le parti comm1:1niste 

sont principalement membres du 
parti. En général, on constate qu'au 
Levant c'est l'élément chrétien qui 
adhère au mouvement communiste 
à une échelle infiniment plus large 
que l'élément musulman ou juif. 
C'est la un phénomène qui mérite­
rait une enquête plus approfondie. 
C'est pourquoi il est presque natu­
rel que le centre du mouvement se 
trouve à Nazareth, ville de la chré­
tienté, au beau milieu de la région 
arabe d'Israél. 

Il va de soi qu'aujourd'hui, le 
mouvement communiste s'adressE; 
essentiellement aux réfugiés arabes 1 
aux yeux desquels on fait miroiter 
la possibilité de sortir de leur situa­
tion précaire à l'aide de la Russie, 

- Nous nous gleterre, et appliquée par son re­
l1lr&~~:::::::::~fï-f::::~~r-,:':::f:=-::::::I::q~~~ battrons jusqu'au présentant en Egypte, eut pour 
~ • dernier colonel conséquence l'union des différents 

syrien. 1 éléments du peuple Egyptien;Chré-La fragilité des satellites israélien est l'un des plus petits de 
tous les pays du monde et cela re­
lativement aussi bien qu'absolu­
ment. Sur les 120 députés du Knes­
seth - le parlement israélien - il 
n'y a que trois· communistes, dont 
deux Juifs et un Arabe; un qua­
trième représentait le « parti com­
muniste hébreu», fraction commu: 
niste nationaliste qui était engage 
dans une lutte acharnée contre le 
« parti communiste d'Isra~l » •. _ou, 
comme on l'intitule par abrevmtwn 
« Miki» et s'est dissous récemment 
pour se' rallier aux socialistes de 
gauche. 

A l'actif de la politique des U.S.A. 
doivent être portées l'organisation 
de la République allemande de 
Bonn la dissidence de Tito et la 
liquidation de la ··g~tre civile en 
Grèce. 

Le fait que Tito ait pu se main­
tenir contre les forces occultes im­
menses du Kominform est très· si­
gnificatif. Il prouve que la main­
mise de la Russie sur les Etats sa­
tellites est aléatoire et qu'en càs de 
conflit, le fameux rideau de fer 
pourrait être aussi fragile qu'une 
verrière, la présence d'armées polo­
no-roumano-hongroises apportant 
plus d'élément de défiance que de 
force. 

L'arc de cercle fel'JY!,é 

De plus, la fin de la dissidence 
grecque, · permet aux U.S.A., avec 
l'adhésion de la . Turquie et de la 
Perse, de dresser une barrière à la 
vieille ambition moscovite de se 
voir ouvrir l'accès de la Méditerra­
née et du Golfe persique. 

Donc, des contreforts de l'Hima­
laya jusqu'aux rives canadiennes, 
l'arc de cerclé est fermé. Pour for­
cer le barrage, il faudrait en dé­
coudre et quelles perspectives ! ... 

Mao Tsé Tunq 

Par contre, en Extrême-Orient, 
sur les rives du Pacifique, les So­
viets sont gagnants. Le régime 
pourri de Tchang Kai Tchek s'est 
·effondl'é comme un château de car­
tes, lamentablement. 

Apparemment, c'est très grave. 
Un -demi-milliard d'individus, un 
pays immense aux richesses prodi­
gieuses, entrant dans l'orbe de 
Moscou ... N'y a-t-il pas là de quoi 
faire pencher définitivement la ba­
lance du côté du Communîsme ? 
Voire!... 

D'excellents observateurs affir­
ment qu'il y a lieu d'en douter. (,La 
tutelle soviétique sur la Chine, di­
sent-ils, est difficilement conceva­
ble. D'abord le tempérament chi­
nois est réfractaire au mysticisme 
slave, son réalisme et son scepticis­
me foncier sont opposés à tout to­
talitarisme d'ordre religieux, senti­
mental ou politique. Puis, il y a des 
questions de conflit pendant avec 

la vieille Russie sur toutes les f:ron-

Nous n'avons pas l'intention d'e­
xaminer ici les causes de ce phéno­
mène bizarre ni d'en tirer aucune 
conclusion attendu que cette en­
quête ùépasserait 'le cadre étroit 
d'un article de journal. Qu'il nous 
suffise d'indiquer que les habitants· 
des villages collectifs adhèrent à 
tous les partis de gauche, allant des 
bourgeois de gaucne, des socialistes 
religieux et des sociaux-démocrates 
(M.A.P.A.I.), aux socialistes de gau­
che (M.A.P.A.M.), mais pas au parti 
communiste: 

La « Miki», quî est rattachée au 
Kominform, et qui était interdit à 
l'époque du mandat, a pratiqué jus­
qu'à la fondation de l'Etat, bien 
qu'elle ne fut pas unie au parti 
communiste arabe, une politique 
extrêmement anti-sioniste, com­
battant de toutes ses forces la créa­
tion d'un Etat juif. Mais à peine la 
Russie eut-elle reconnu Israél, 
qu'elle fit volte-face, se déclara en 
faveur du nouvel Etat et s'associa 
à l'aile arabe pour former le « parti 
communiste >> d'Israél. » Il est vrai­
semblable, que le nombre de ses 
membres ne dépasse pas 1.300, du 
moins pour ce qui est des Juifs; il 
est malaisé de déterminer celui de 
leurs camarades arabes, attendu 
qu'il varie d'un jour .à l'autre. 

seule chance qui leur reste. montres, comme dans les tremble­
ments de terre : neuf heures et de-Oui, cela doit être remarqué et mie. 

souligne : le parti communiste ara- _ Le troisième coup d'Etat, dé­
be s'ad~~sse aussi, simult~né~ent, jà? fait l'ancien ministre en re­
au~ r:mlleux arabes natwnalrst~s muant d'un air rêveur, au fond de 
qm provoquez:tt la guer~e et soul~- la tasse minuscule, le limon serré 
ven.t, de ce fait le probleme des re- de son café. 
fugres. . 1 Mais déjà, avec le fils de la mai-

A l'époque du mandat, ces mê- son et un autre jeune homme, je 
mes milieux appuyèrent le Mufti de n'ai fait qu'un bond dans la Buick. 
Jérusalem, qui, par la suite, orga- -Vous n'irez pas trois cents mè-
nisa en Allemagne des sections de tres ! nous crie le père. 
S.S. D'où est venue la fusillade? Nous 

Ce qui importe aux communistes 
ce n'est pas tant l'accroisse'ment du 
nombre de leurs membres que le re­
crutement de collaborateurs dans 
les milieux nationalistes influents 
du monde arabe, collaborateurs q•li 
seraient prête à suivre, du moins 
pendant quelque temps, la même 
route que les communistes. 

Voilà pourquoi ils proposent des 
alliances, politiques ou autres, aux 
organisations nationalistes, dont 
les tendances sont généralement 
orientées vers la droite et qui pré­
parent la guerre de revanche con­
tre Israél, laissant toujours entre­
voir que la Russie s'interposerait 
aussi positivement en faveur de la 
cause arabe. 

Il va donc presque de soi que 
deux députés communistes de la 
Knesseth, un Arabe et un Juif. 
aient exploité l'occasion d'un voya­
ge à l'étranger pour fomenter une 
certaine agitation contre Israél, 
c'est-à-dire, contre l'Etat dans le 
parlement duquel ils siègent. 

Il n'est pas possible de détermi­
ner, bien entendu, le. dégré de rap­
prochement de ces deux extrêmes, 
communisme et nationalisme ara­
be. 

filons vers le centre de la ville. 
Parlement, Sûreté, Sérail, Poste -
et Etat-Major - se rassemblent 

L'ARMISTICE ENTRE 
L'EGYPTE ET ISRAEL 

demeure en vigueur 

... Jusqu'au 
rèqlement définitif 

du problème 
palestinien 

Le ministère des Affaires Etran­
gères communique : 

La section arabe de la « Miki » 
est infiniment plus dangereuse que Il existe une muititude d'organi­
la section juive. Le Kominform y sations nationalistes arabes, qui se 
place en effet tous ses espoirs pour trouvent momentanément en oppo­
ce quî a trait à l'Orient arabe. sition avec leur gouvernement, tel-

Son chef; un Arabe chrétien de le la << Fraternité musulmane » et 
Haifa, .E!ùilè Tourna, est probable- marivaudent avec les communistes, 
ment le chef, aussi, de toutes les pratiquant la politique du pire, 
cellules communistes qui se trou- c'est-à-dire, celle qui doit amener 
vent dans les pays arabes. Mais le des perturbations sociales par le 
centre du mouvement est axé au moyen desquelles, communistes 

« Certains journaux locaux~ parus 
le 9 janvier 1950, ont publié des 
informations au sujet du sort de 
l'armistice en Palestine. Le minis· 
tère des Affaires Etranqères tient à 
relever que l'armistice entre l'Eqyp· 
le ' el lsraél, conclu le 24 février 
1949 et dont les clauses ont été 
publiées au lendemain de sa s!qna­
ture, demeure en vlqueur Jusqu'à 
ce que le problème palestinien soit 
définitivement réqlé. 

Liban, aujourd'hui comme hier. comme nationalistes extrémistes 
Des chrétiens et des Arméniensespèrent arriver au pouvoir. 

" Il importe de rappeler que les 
articles premier et second de l'ar· 
mistice garantissent qu'aucune des 
parties coniTaclantes . ne se livre à 
un acte aqressif contre l'autre par· 
lie». 

1 tiens, Juifs et Musulmans. 

1 

Les Coptes prononcèrent des dis­
cours dans les mosquées et les Mu­
sulmans, dans les églises. Les grou-

-PEUT-ON LE DIRE ? 1 

Incroyable, 
• 

vrai ! mais 
On a rapporté diverses aventures Arrivés devant. l'engin délicturmx 

dont ont été victimes d'inoffensifs l'officier soulève le capot et dit cf 
promeneurs et de curieux touristes l'agent : « Regarde, tu vois bien 
pour avoir voulu photographier un qu'il n'y a que les pièces du moteur. 
coin pittoresque ou les lions du Ouallahi ya bey ! tu crois que 
pont de Kasr El Nil. Voici un autre t,o1f:t ra c'est pour l'auton:obile, je 
incident absolument authentique laz bzen entendu ·parler la-dedans. 
qui illustre l'espionnite aigue dont 1--:- Monsieur Emmanuel, dit l'ofti­
sont atteints les agents subalternes czer, partez. Inutile d'essayer de 
de notre police. Il jaudrait le gé- convaincre cet âne ... » 
nie de Courteline pour vous en ta~'- ~~· ma~nt~'fl;ant, supposez que l'of­
re savourer la haute saveur comz- jzczer azt ete de mauvaise humeur 
que. que le dit Emmanuel ait été un in~ 

' La scène se passe à Alexanqrie et connu, qu'il ait porté un de ces 
se déroule tout près d'un poste de noms qui accroissent la suspicion ... , 
poltce du quàrtier de Ramleh. l'ojjicier n'aurait pas bougé de son 

Un notable grec, directe1.1.r de bureau : arrestation préventive, 
plusieurs sociétés, M. Emmanuel..., automobile saisie, nomination d'ex­
roule en auto. Soudain, le moteur perts, perquisition au domicile, en­
halète, hoquête, puis, après quel- quêtes ... et l'affaire n'en finissait 
ques borborygmes profonds, c'est pas... · 
la panne. Espérons qu'avec le nouveau régi-

M . Emmanuel soulèVe le capot, me qui s'annonce, on pourra, sans 
plonge la · tête, tripote, n'y com- danger, photographier les lions du 
prend rien et éclate en impréca- pont de Kasr el Nil et insulter le 
tions retentissantes dans le plus constructeur de votre moteur en 
pur style des héros d'Homère. pa~~~' Allah 1 Une lourde main s'abat sur son 
épaule : « Au poste ! >> M. Emma­
nuel se retourne et voit un gigan­
tesque chaouiche, l'oeil menaçant. 
-Mais, pow·quoi?- Au poste ! -
Voyons, explique-moi pour quelle 
raison ? Tu t'expliqueras au 
poste ! » 

Celui-ci se trouva{t à côté. Par 
bonheur, l'officier connaissait notre 
homme : « Par ·les dieux de l'Olym­
pe, qu'as-tu tait ? - Absolument 
rien, mon auto est en panne et l'a­
gent m'a arrêté comme je tripotais 
le moteur.- Y a bey, cet homme est 
un espion, il transmettait des mes­
sages, je l'ai entendu.» L'officier se 
tourne vers ses assistants : « Venez 
nous allons bien voir. ~ 

- Et voici les 
produits qui nous 
viennent des ré­
publiques démo­
cratiques popu­
laires ... 

LE JIŒ.-tON. 

pes allaient aux synagogues au Cai­
re et dans les villages pour procla­
mer leur union et leur protestation 
contre l'arrestation de Saad Zagh­
loul et de ses collègues. 

De plus, les drapeaux où le Crois-

S.E. Moustapha El Nahas pacha 

sant et la Croix s'entrecroisent, fu­
rent élevés, nnmhilant ainsi l'ob­
jection britannique, déclarant que 
leurs troupes n'étaient en Egypte 
que pour défendre les minorités 
Juives et Coptes. 

Ceci, représente l'atmosphère 
dans laquelle, Saad Zaghloul, Abdel 
Aziz Fahmi et Aly Chaaraoui, al­
lèrent trouver le représentant de 
la plus grande puissance colonisa­
trice. dont les armées occupaient 
le Caire, Alexandrie et tous les 
ports égyptiens. 

Les Tribunaux Anglais fonction­
naient sous le règ~~ des lois mar­
tiales et jetaient dans les camps de 
concentration, au fond du désert, 
sans interrogation ou inculpations, 
innocents ou coupables, sans discri­
mination aucune. 

· Devant leur obstination farouche 
l'Angleterre décida de libérer les 
dirigeants qu'elle avait arrêtés. 
Ceux-ci retournèrent en Egypte 
pour former une délégation qui 
partit pour l'Angleterre, pour dis­
cuter sur le sol anglais, le droit de 
l'Egypte de décider de son propre 
sort. 

Les donations des notables af­
fluèrent de tous les coins du royau­
me. Les Coptes, les Musulmans et 
les Juifs s'emp.ressèrent de donner 
tout ce qu'ils pouvaient. 

La délégation fut composée sous 
la présidence de Saad Zaghloul 'pa­
cha et partit pour Londres. Les 
pourparlers continuèrent jusqu'à la 
mort de Zaghloul pacha et ne fu­
rent terminés que par le Gouver­
nement de S.E. Moustapha El Na­
bas pacha. 

Plus de trente ans se sont écoulés 
depuis 1918 jusqu'à ce jour. Les 
membres de la délégation furent 
remplacés, et cette délégation fut 
transformée en un parti qui est 
devenu le plus grand des partis po­
litiques en Egypte, et qui a tenu à 
garder son nom « Le Wafd» (tra­
duction textuelle du mot déléga­
tion). 

Le seul membre de la délégation 
survivant jusqu'à ce jour, est S.E. 
Abdel Aziz Fahmi pacha, Juriste 
International et l'un des élabora­
teurs de la Constitution égyptienne, 
actuellement en vigueur. 

Après le Wafd, d'autres. partis 
furent constitués : le parti Libéral­
Constitutionnel, dont S.E. feu Adly 
Yaken pacha fut le premier prési­
dent, suivi par S.E. feu Mohamed 
Mahmoud pacha et dont l'actuel 
président est S.E. Mohamed Hus­
sein Heykal pacha, puîs le parti 
Saadiste, fondé par S.E. feu Aly 
Maher pacha, et dont le président 
actuel est S.E. Ibrahim Abdel Hadi 
pacha. · 

Le parti National, qui est le plus 
ancien, remonte à S.E. feu Mousta­
pha Kamel pacha, sous le règne du 
Khédive Abbas II. 

La lutte électorale actuelle s'est 
terminée par la victoire écrasante 
du Wafd. qui, selon l'esprit de la 
Constitution dont S.M. le Roi est 
l'interprète,.sera chargé des destins 
du pays. Mah~'tOUd NECKLAOUI. 
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BULLETIN POLITIQUE 

Les leçons d'un pl8biscite 81ectoral 
Tout Egyptien sent que l'heure est venue pour doter l'E­

gypte d'un Cabinet jort et sage, pour améliorer ce qui a été 
déjectuevx, peur reconstruire ce qui est tombé en ruines, 
pour redresser les positions et pour commencer une ère de 
stabilité et de prospérité . 

(Sénateur Abou El Fath «Misri»). 

Le résultat des électians a SW'· de tout cèci, nous avons une crise 
pris l'opinion conune les partis. d'état d'esprit psychologique une 
Entendons-nous : le Wafd était des plus graves que notre peuple 
donné gagnant. Mais on ne s'at- aient pu endurer. 
tendait -- et, lui-même, semble-t- Il y a de l'angoisse et de l'amer­
il - qu'à une majorité relcÇ.ive: tume partout. Le fonctionnaire 
ce qui aw-ait pu rendre possible n'est pas content. Son traitement 
un ministère de coalition. est faible, le coût de la vie est éle-

En réalité, c'est à un véritable vé. Le commerçant gémit entre 
raz-de-marée électoral qu'on a as· l'enclume du fisc et le marteau du 
sisté. Non seulement la majorité marasme général des affaires. 
wafdiste est écrasante, mais, en- L'ouvrier et le paysan ne sont pas 
core, elle est plus significative si cont~nts. non plus. Ne parlons pas 
!'on compare les voix respectives des etudzants. Sz nous parlons des 
des divers candidats. Lol'Sque ce- citadins, les provinciaux se plai­
lui du Wafd atteint plusieurs mil-l gnen~. N_ous avons to~s b~s?in de 
liers, son adversaire le suit avec cooperatzon et de solzdante pour 
quelques centaines. En définitive. vaincre l'ignorance, la misère et la 
les élections sont devenues un maladie. Même les hôpitaux n'ar­
PLEBISCITE dans toute la force du rivent pas à recevoir les malades à 
terme et il faut bien en compren- l 'étroit dans les demeures malsai­
dre le sens pour qu'avec la na- nes. Le~ hôpitaux n'ont même pas 
tion, le gouvernement à qui S.M. de reme~e.s. Quels. serazent dans 
le Roi va confier le pouvoir, en ces condztwns le przx, le sens et le 
tire toutes les leçons que cette si- plaisir de la. vie du momen~ que 
tuation comporte. nos compatrzotes sont aussz mal 

partagés alors qu'ils entendent 
Incontestablement le Wafd est chaque jour des plaintes mettant 

le parti le plus populaire, il est l en doute la probité du pouvoir. » 
considéré comme !e grand parti 
national et sa victoire électorale En acceptant le pouvoir que va 
était certaine. Mais, ceHe quasi· lui confier S.M. le Roi, le Wafd 
unanimité qui s'est faite autour de assume la plus grande responsa· 
lui, provient -·· et il faut qu'il en bilité. L'Egypte, sortie indemne 
soit lui-même assuré, pow- asseoir de la grande guerre, se retrouve, 
sa politique et orienter sa condui- aujourd'hui, comme un pays dé­
te .... d'une réaction violente con· vasté. L'Occident européen qui a 
tre les moeurs dictatoriales du ré- tant souffert a reconstruit ses -rui-
gime · précédent. nes. La France a recouvré avec 

· , , . . , son potentiel industriel, l'abon· 
Le~ . electew-~ ont pleblSClte le dance agricole ; r Allemagne de 

candidat wafdlste:. non ~s, se~- l'Ouest vient de supprimer le ra· 
leman!•, '-:arce qu il se pr~sentcnt tionnemenL.. c'est tout dire. 
sous 1 eg~de du Wafd, mens. sur-

Si la tâche de reconstruction, tout, parce que, ce faisant, ils vo-
taient contre toute une législalW'e devant le nouveau gouvernement, 
l'exception : état de sièQe. loi mar- s'avère immense et complexe, elle 
tiale, arrestations arbitraires, dé- n'en est pas moins relativement 
tentions sans jugement, censure facile, car le Wafd a pour lui tous 

al les secteurs de l'opinion et peut de la presse, censw-e ·post e .... , Pl, 
etc.; les électew-s ont voté contre compter sur tous les appuis. e-
cet état d'incertitude, de paix ar- biscité par le corps électoral, son 
mée, de paix qui ne veut pas dire triomphe a rencontré l'acclama­
son nom, qui veut rester précaire üon unanime des peuples, l'adhé­
et qui suspend toute l'activité éco· sion mondiale. 
nomique, entrave toute recons· Un gouvernement minoritaire 
truction, entretient la cherté de vie, est toujours entravé dans ses dé­
origine de tou te la corruption ad- cisions, il est toujours tenté ··-

pour se faire accepter -- de pra-minislrative... ' d' 
Voici comment s'exprime dans . tiquer la sw-enchere emagogi· 

«Al Ahram "• un gra nd journalis- que, de flatter les basses passions 
te, M. Ahmed el Saoui Mohamed: d'intolérance et de xénophobie. 

Le Wafd, PLEBISCITE PAR LA 
NATION, est libéré de ce comple­
xe d'infériorité: il peut prendre 
toutes les décisions que l'intérêt 
suprême de la Patrie et le service 
du Souverain réclament. A lui 
d'écrire dans l'histoire nationale, 
une page glorieuse. 

« Le pays est très fatigué . Son 
état ne saurait satisfaire ni un 
ami, ni un adversaire. Les' crises · 
issues de la guerre se sont succé­
dées. On a vu des crises plus ai­
gues que celles des temps de guer­
re : crises de logement, de nourri­
ture et de l'habillement. A cause ANTAR. 

Declarations de Me. 
sur les points 

Yassin Serag El Dine 
de vue du Wafd 

-------
M. D. Cazès, après avoir félicité Mtre Yassin Serag El Dine, 

frère de S.E. Fouad Serag El Dine pacha, Secrétairè général du 
Wafd. sur son élection triomphale a obtenu de lui les déclarations 
suivantes poW' «La Voix de l'Orient" : 

1) A quoi attribuez-vous le suc­
cès obtenu par le Wafd, aux der­
nières élections ? 

- La politique du Wafd envers 
les Etrangers et les minorités reli­
gieuses, est une politique stable. Le 
Wafd a été le premier à reconnaître 
les droits des étrangers et les a 

- Vous devez savoir que le peu- obligés à respecter ceux des Egyp­
ple égyptien a de tous temps été fi- tiens. La joie que ressentent les 
dèle au Wafd, et d'une façon ina- ét rangers dans le retour du Wafd 
liénable, car il est persuadé que le au pouvoir, est la même joie que 
Wafd est son fidèle serviteur et son ressentent 'les Egyptiens dans ce 
gardien vigilant qui s'est toujours retour car ils savent que seront 
sacrifié à son service et a souffert 1 garanÙes, ia sécun.'té, la stabilit é, 

· le bonheur et le respect. ·Le Wafd 
les regarde en tant qu'éléments 
utiles au pays, à condition de ne 
point l'exploiter et sur la base de 
la confiance et du respect récipro­
ques . 

« Quant aux minorités religieu-
1 ses le Wafd ne voit aucune diffé-

1 

re:r:.ce entre une religion et une au­
tre car les Egyptiens sont tous 
ég~ux, quant aux droits et aux 
obligations. 

« vous devez également vous 
rappeler que l'histoire a enregistré 
que le leader du Wafd, feu Saad 

1 

Zaghloul pacha, avait mis un ter~e 
aux .différends entre communautes, 
et a extirpé du coeur de tous les 
Egyptiens les restes d.es haines re -
ligieuses, et a concilié toutes les r~­
ligions dans l'amour 9-e, la P:;tt!te. 

« Cette tradition a ete << smvte » 
par Moustapha El Nahas pacha, 

Mtre Yassine Semg El DNil!-de., ~~~à n~e l;~J:.mai~ aband~nnee J.~s-
directeur-propriétaire du « z aa>>, " Et comme Dteu l'a dtt : « L'elu 
« Balagh » et « Sawt El Omma >> \d'entre nous est celui qui le craint», 

1é Wafd a dit : << L'élu d'entre nous 
est celui qui est fidèle au pays . » pour sa gloire, et, par voie de con­

séquence, il est naturel que le peu­
ple égyptien se rallie au Wafd. 

- Je n'ai pas besoin de vous dé­
montrer le poids des souffrances du 
peuple égyptien durant la période 
où le gouvernement était entre les 
mains des partis minoritaires : la 
prison, la faim, les camps_ d~ con­
centratior.... outre la negllgence 
des questions nationales, même 
plus, des questions concernant l'O­
rient Arabe entier. Sans doute vous 
en. savez autant que moi. 

2) Quelle sera la politique du 
Wafd envers les étrangers et les 
minorités religieuses ·? 

3) A quoi attribuez-vous la cam­
pagne de pTesse ?ontTe le.s, Etran­
ger s durant les cznq dernzeres an­
nées? 

- · Les causes de la campagne qui 
a été menée par certains journaux 
arabes contre les étrangers durant 
les 5 dernières années, est due aux 

1 évènements qu'a traversé le monde i Arabe - et notamment l'Egypte -
pendant cette période. Mais je sup­
pose que ces journaux ne refl~tent 
que l 'opinion de certains partts ou 
institutions, et que ceci n'est pas 
une base de comparaison.» 

Lu, pour vous, les opinions contraires 
On attend du Wafd le respect des libertés 

El G ib « Mais cette forrimle ne doit pas 
« Moussamarat ue " laisser croire qu'il faille inélucta-

blement opter pour l'un ou l'autre 
En votant massivement pour le de ces termes. Dans un monde di­

« Wafd>> l'Egypte a _démontré qu'el- visé en deux, le « Wafd» , devra se 
le désirait revenir aux traditions tenir à égale distance du libéralis­
d'une saine démocratie . me individualiste et de la dictature 

« Toute une controverse a été collectiviste. 
soulevée au sujet de ce mot. « Issu du peuple, le Wafd a des 

« En droit, on appelle démocra- traditions de libéralisme qui per­
tie le système dans leq'lel la gén~- mettent d'espérer le retour à un 
ralité des citoyens assure la dr- équilibre que nous étions en train 
rection de la vie nationale, soit en de perdre, avec le régime qui vient 
prenant elle -même les déci;>ions! de prendre fin. 
soit en instituant des autontes qm « Nous voudrions espérer que la 
décident en son nom. sagesse de ses chefs l'emportera sur 

<< De toute évidence, une telle dé- la griserie de la victoire de ses par­
finition laisse place à une démo- tisans, le « Wafd » sera donc en 
cratie à côté de la démocratie li- mesure de réaliser le moyen terme 
bérale. auquel nous aspirons : un Etat é-

« Nous savons par expérience, quilibré et sans sectarisme, fondé 
que ·le totalitarisme ne vient pas sur un savant dosage d'autorité et 
nécessairement d'un homme, mats de liberté, et où -celle-ci demeure la 
d'une classe sociale, d'un parti poli- règle. 

R8sultats du ballotagE 
tique et même d'une majorité par- « La liberté» doit, elle-même, ê­
lementaire . La Russie de Staline, tre organisée par la loi, pour ne pas 
le Nazisme de Hitler et le . fascisme aboutir à l'anarchie en la confisca­
de Moussolini sont des démocraties. tion par les plus forts, de la liberté 

« Tel est le désaccord sur ce mot : d'opposition, en d'autres termes, la 
démocratie et libertés publiques ne liberté de pensée qui incarne la li­
sont pas les deux termes d'une berté tout court, et dont toutes les 

A l'heure où nous mettons sous 1 il ne faudrait pas s'étonner si, sur équation. Lorsque les Anglais et les libertés dependent. En un mot, 
Américains disent qu'ils sont dé- nous attendons du « wafd » un 

presse, nous ne connaissons que une trentaine de députés portant mocrates, ils ont raison : leur ré- gouvernement qui aura au plus 
la majorité des résultats du bal- cette étiquette, plusieurs ne conti- gime est celui de la démocratie li- haut point le respect de la dignité 
lotage. Comme {out le faisait pré- nuent ···· comme le mouvement a bérale. Lorsque les Russes procla- de la personne humaine ; cette 

. 1 1 . , , •• d 1 Wafd ment qu'ils sont eux-mêmes démo- dl'gnt'te' qui· ne saural·t demeurer voir, i s accentuent encore a VIC· commence ·-· a reJOID re e . ' t t t crates, ils non pas or en un sens: plus longtemps en veilleuse.» 
loire du Wafd qui aw-a plus de Donc, si l'opposition sera assez l'U.R.S.S. est une démocratie auto-
200 représentants dans la nou- forte pour faire entendre sa voix. ritaire. On Y arme le citoyen d'un La levée de l'Etat de Siège 
velle Chambre. elle ne pourra jamais entraver bulletin de vote, tout en foulant 1 

aux pieds ses libertés les plus sa-
L'op· position sera constitué par l'action du gouvernement wafdis· - o d · d' crees. n compren pourqum ts- Le « Moussawar >> réclame la le-

environ 80 députés des partis saa- te qui aura les coudées franches. puter de la démocratie n'est qu'une 1 vée immédiate de l'état de siège qui 
diste. libéraux, nationaliste gros- querelle de mots à laquelle on peut est imposé au pays. · 
sis de quelques ip.dépendants, car 1 A.B. substituer avantageusement la for-
------------------------------------------------------------------ ,n1 __ u_l_e __ :_l_ib_c_r_t_é __ o_u __ d_e_sp_o_t_i_s_m_e_. _______ ' ____ c_L __ ir_e __ l_a __ su __ it_e __ e_n __ P __ a_g_e __ 7 __ ) __ __ 

Demandez les disques : 
Lucia di Lammermoor 
Elisir ·d'amore 

Le Dr. Simon . C. Beaudet, médecin gouvernemental en Belgique, à 
Lisala, et le Dr. Abdel Moneim Mahmoud, du ministère de la Santé Pu­
blique au Caire wnt arrivés récemment aux Etats-Unis, pour étudier 
les méthodes sur la santé publique, établies par l'Organisation Mon­
diale de la Santé. 

Le Dr. Beaudet, qui restera six mois aux Etats-Unis, est en train 
de jaire une étude sur les maladies tropicales, et leur traitement, tan­
dis que le Dr. Mahmoud jait six semaines d'études sur la prévention 
de la malaria. · · 

Cn ~cheminant Départi 
Il nous taut un MONACO · 

Notre Administrateur, M. David 
Cazès, quittera l'Egypte ce diman­
che, 15 janvier, par la voie des airs, 
pour effectuer · une tournée d'af­
faires en Europe, et notamment en 

Tous nos lecteurs sont au courant 
de la îrès judicieuse mesure que 
viennent de prendre les autorités 
en décidant de fermer tous les tri­
pots et clubs de jeux clandestins où 
de nombreux pères de famille al­
laient perdre leurs économies. 

La mesure est des plus louables, 
mais on n'a fait encore que la moi­
tié de ce qu'il faut jaire. Les peu­
ples orientaux, ont, en effet, la 
passion du jeu. Leur ôter tout sim­
plement les maisons de jeu, n'est 
pas un remède complet car le jeu 
entrera tout simplement dans la 
clandestinité. n: ne s'agit donc pas 
de le supprimer, mais de le cana­
liser. 

Pour cela, choisir Helwan, ou 
tout autre ville touristique où l'on 
autoriserait les jeux de hasard, qui 
seraient inteTdits et illégaux dans 
tout le reste du pays. Et si des 
questions politiques ou religieusës 
s'opposent. à une telle autorisation, 
donner à cette ville un statut d'ex­
territorialité, comme Monaco. 

. . . Tous les pays du monde ont ainsi 
Les contacts que M. D. Cazes dozt une zone où l'on concentre les jeux 

F r ance. 

avoir à Paris, ne manqueront pas 1 et le~ touristes, comme Monaco, 
de contribuer à la constante amé-l Enghzen, San Remo, la Havane, 
lioration des relations entre la etcu. •

1 
. , d 

• • • 1 n peu e ozgnes es grands cen-
presse de F1 ance et les JOUrnaux 1 tre urbains, ils drainent toute cette 
d'Egypte d'expression française·. ' 1 bourgeoisie riche et oiseuse qui a 
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le temps et les moyens de se dé­
placer pour s'abandonner à sa pas­
sion favorite. Mais ils sont hors de 
portée du travailleur moyen ou de 
l'ouvrier, et œla rend presque tota-
lement inutiles les tripots clandes­
t ins qui ne peuvent pas se soutenir 
avec une clientèle composée uni­
quement de travailleurs. 

Là, est donc le vrai 1·emède, un 
remède purificateur, sans compter 
qu'il constituerait du même coup, 
un centre touristique international 
voué à un succès certain. 

Il nous faut notre Monaco. 
GIL. 

PUBLICATIONS 
de Noël 

La presse égyptienne à l'occasion 
de la Noël, a comme chaque année , 
rivalisé de faste et les numéros 
spéciaux offerts en joyeux avéne­
ments à ses lecteurs, sont tout par­
ticulièrement bien venus. 

A. tout seigneur, tout honneur, 
célébrons comme il le mérite le ma­
gnifique fascicule dont « Loisirs » 
peut à juste titre s'énorgueillir. 

Nos dernières nouvelles locales 
Lita, son animatrice a droit aux 

félicitations des plus difficiles. Elle 
a même réussi à ce que la réclame 
ne dépare pas un ensemble de tex­

·tes et d'illustrations qui constitue 
un hommage somptueux rendu à 
l'Egypte d'hier et d'aujourd'hui: 

UN APPEL DE NAHAS PACHA 
AUX MANIFESTANTS 

L'appel au calme et à la reprise du 
travail. lancé par S.E. Nahas pacha. n'a 
pas été entendu. les manifestations ont 
continué jusqu'aujourd'hui. Les nombreux 
cortèges se rendirent, place Abdilie pour 
acclamer S.M. le Roi, puis se rendirent à 
Garden-City. où ils ont manifesté en 
l'honneur de Nahas pacha el exprimé leur 
satisfaction de la victoire électorale. 

Fort heureusement. on n'eut à déplorer 
aucun incident. la police se bornant à 
maintenir l'ordre et la sécurité. 

Néanmoins, ces manifestations entravent 
l'activité normale et la circulation. C'est 
pourquoi dans un manifeste publié dans 
les journaux. ces jours-ci. le Président du 
Wald fait un pressant appel à la popula­
tion. Il lui dit en substance qu'elle a ma­
nifesté sa joie et sa satisfaction, et que le 
moment 'est venu de mettre une fin à ces 
cortèges. et à ces manifestations et de 
reprendre le travail afin que chacun puis­
se accomplir son devoir dans l'or<Ùe et 
la tranquillité. 

LES POURPARLERS FINANCIERS 
ANGLO-EGYPTIENS 

Contrairement à ce qui avait été an­
noncé~ les pourparlers financiers et com­
merciaux entre l'Egyple et la Grande-Bre­
tagne ont commencé hier. mercredi 11 crt. 

Le ministère des Finances a publié le 
communiqué suivant : 

(( La première réunion des deux délé9a­
tions, égyptienne et britannique. pour les 
négociations financière et commerciale. 
a eu lieu mercredi 11 crt. à 10 heures de 
matin, au siège de la Société Royale d'E­
conomie politique et de , léqlslat~on, au 
Caire. 

REOUVERTURE DE LA FRONTIERE 
ENTRE L'EGYPTE ET LA LIBYE 

Une réunion a eu lieu au ministère des 
Affaires Etrangères entre Abdel Rahman 
Hakki bey. sous-se~rétaire d'Etat. au dit 
ministère. Kamel Séllm bey. délégué de 
I'Egyple au Conseil Consultatif de Libye. 
Abdel Moneim Moustapha bey. directeur 
du Bureau politique à la Ligue Arabe a· 
vec l'ancien Consul d'Egypte à Benghazi. 

On passa en revue la situation générale 
en Libye, les revendications des parties, la 
nouvelle organisation, tendant à fournir 
au pays. les moyens de parfaire son in­
dépendance. le désir de voir la situation 
se stabiliser et de préparer l'opinion pu­
blique libyenne à accepter les décisons 
de I'O.N.U. et la mission du Conseil Con­
sultatü qui consiste à préparer la Libye à 
l'indépendance complète apr&s la période 
tra:nsitoire. 

LES QUESTIONS EN SUSPENS 

Les membres présenis examinèrent éga-

lagne et à laire bon accueil à l'aide étran­
gère. 

« Images>> dont nous avons par­
ticulièrement goûté l'éditorial de 
Noël ainsi que le conte des Trois 

Précisant la pensée du secrétaire géné- Rois Mages d'Ed. Barcilon, « L'E­
ral du Wald, S.E. Nahas pacha a déclaré: gypte Nouvelle», « Le Phare Egyp-

---- "La politique du Wald a pour fon- tien», se sont également mis en 
dement la réalisation des voeux du peuple frais et ont réalisé d'excellents nu­
à l'intérieur et à l'extérieur et du bien méros de Noël. 
être aussi bien des individus que des col- '· Et nous en oublions ... · 
lectivités. En ce qui concerne nos rapports Relevons également l'effort four­
avec la Grande-Bretagne. nous n'accepte. ni - et l'heureux résultat obtenu 
rons d'alliance qu'après l'évacuation du - par le « Rayon d'Egypte » dont 
dernier pouce du territoire. ,. le numéro blanc et bleu est consa-

cré à la Ste. Vierge autant qu'au 
Cette précision de S.E. Nahas pacha ne Divin Enfant lui-même et louons 

signifie point que le Wald n'acceptera pas le courage de la « Voix d'Orient » 
de négocier avant l'évacuation, comme et d'« Actualité» qui ont à rocca­
certains pourraient le croire .mais il n'ac- sion de la fête de la Nativité, publié 
ceptera de conclure une alliance que si des articles d'une belle vaillance et 
celle-ci consacrait l'évacuation. , d'une grande élévation de pensée. 

1 

BIBLIOTHEQUE 
PRINCESSE FERIAL 

l'Association 
"BIBLIOTHEOUE PRINCESSE FERIAL', 

donnera sa fête annuelle 

sous le Hau! Pa!ronage de S.M . . LE ROI 
SAMEDI 2~ JANVIER, à 9 h. p.m., au 

GRAND H~THL du LAC 
MEDINET KAROUN 

Le prix du billet a été fixé à L.E.5 et donne droit au dîner. 

au séjour d'une nuit à l'hôtel. au petit déjeuner et au déjeuner 
du lendemain. 

Les billets, au nombre limité, peuvent être obtenus auprès 
de la Société Agricole et Urbaine «Le Fayoum "• 10, Rue 
Boustane, Tél. 57325. 

Ce Gala vous offrira l'occasion de passer une agréable 
soirée suivie d'un week-end calme et reposant. 

lement certaines questions pendantes, en- ~-;=-:==:=====:--==;= 
tre l'Egypte et la Libye. qui ont lait l'ob- ================~~ 

jet de nombreux pourparlers sans aboutir 
à un . règlement satisfaisant. 

REOUVERTURE DE LA FRONTIERE 

Parmi ces questions. figure celle rela­
tive à la réouverture immédiate de la fron­
tière entre les deux pays, fermée depuis 
des mois, à la suite de la luite des trois 
terroristes égyptiens, réfugiés dans le pa­
lais de l'Emir Senoussite. 

AUTOUR DU PROCHAIN CABINET 

Ce n'est plus aujourd'hui un secret que 
la situation découlant des élections géné­
rales s 'achemine vers la formation d'un 
Cabinet et la majorité parlementaire qui 
succèdera à celui .de Hussein Sirry pacha 
dont la démission est toujours fixée à ce 
jeudi,. 

Nous apprenons que des consultations 
et des échanges de vues ont lieu en ce 
moment afin. de préparer le terrain à l'a­
vènement du nouveau Cabinet. Il est pré­
maturé de laire des prévisions au sujet 
de sa composition. Certains journaux ont 
cité des noms et mis des portefeuilles en 1 

face de chacun d'eux. La composition du 
Cabinet n'a pas encore été posée. Elle ne 
le saurait l'être ·avant la proclamation du 
résultat du second tour de scrutin ·et pas 
avant tout cas, précise le (( }lfisri »., orqane 
du Wald. que S.M. le Roi ne daigne con­
lier au Président du Wald la mission de 
constituer le Cabinet. 

On s'attend. toutefois. que le ·gouverne­
ment wafdiste soit formé dans la soirée 
d'aujourd"hui même .. car on ne prévoit pas 
de lanques consultations. 

L'ALLIANCE AVEC 
LA GRANDE-BRETAGNE 

En ce qui concerne Iâ Grande-Bretagne.~ 
S.E. Fouad Seraquoddine pacha. dans une 
déclaration à une aqence américaine, . a 
dit que la politique du Wald consiste à 1 
conclure une alliance av...: la Qrg:nde·Bre· 

Succès sans précédent 111 
Au Palais de l'Orient, de la Société Royale d'Agricul!ure 

(en face du «National» Guézireh) 

·Ballet sur Glace 
International de 19-50 

sur une piste entièrement en glace ··- pour la prenii.ère fois 
en Egypte et en Orient 

Vu l'affluence. il est reconunandé de réserver ses places 
sans retard auprès des Magasins ISMAIL ALY BEY, commer­
çant en tapis, au Midan Opéra, Tél. 52940, auprès des gui· 
chets du Palais de l'Orient. Tél. 44814/43807. ainsi que des 
kiosques érigés aux rues Fouad Ier (en face de l'« Améri· 
caine » Emad El Dina ) et Kasr El Nil ( en face de la National 
Bank). 

La Société des Tramways du Caire a mis en service, à 
l'intention du public. des autobus ~. G "• qui circuleront régu· 
lièrement.. de 5 h. p.m. à 1 h. a.m. du Midan Opéra au Pa· 
lais de l'Orient. 

Ces autobus desservent normalement la Place Saad Za· 
ghloul, où se trouve ,le Palais de l'Orient. 

Prix d'en!rée populaires: P.T. 124,5 87,5 62,5 et 32,5 

2 REPRESENTATIONS PAI\ JOUR : 
Matinée à 6h.30 p.m. - Soirée à 9h.30 p.m 
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L'Union culturelle germano-so-
viétique a ouvert, sur l'avenue Un­
ter den Linden, à Berlin, une of­
ficine qui reçoit les présents desti­
nés au génial Père des Peuples pour 
son soixante-dixième anniversaire. 

( Suite de la Page 1 ) 

L'agent provocateur 

Liban : Controverses 

Syro-Libanaises 

La presse de Beyrouth relève les 
accusations sans fondements par­
ties par le gouvernement syrien 
contre les autorités du Liban. 

Le gouvernement syrien se plaint 
des prétendues restrictions appor­
tées à son commerce touchant le 
transit des marchandises par le 
Port de Beyrouth_ 

Le Liban se plaint de son côté du 
ton de la presse syrienne qui s'élève 
contre « exclavagisme » libanais et 
la tutelle économique imposée par 
le Liban au commerce et à l'écono­
mie syriennes. 

Le journal « El Barc » de Bey­
routh après avoir réfuté les accu­
sations syriennes, se demande « si 
les 25 années de luttes, côte à côte, 
précédées de siècles de vie commune, 
de souffrances et de sacrifices en­
durés en commun, ne suffisaient 
pas pour avoir de bons rapports 
entre nous; ou bien les quelques 
années d'indépendance et de sou­
veraineté ont-elles effacé tout ce 
passé commun complètement de la 
mémoire des hommes au pouvoir? » 

Les observateurs pensent que la 
situation est assez délicate et qu'u­
ne rupture n'est pas exclue. Le nou­
veau gouvernement syrien qUi a hé­
rité cette situation du gouverne­
mént précédant, s'efforce de pré­
venir les aggravations, en atten­
dant de trouver la solution rame-

. nant l'entente, 

L'imJ?ortalion de J?roduits 

J?harmaceuliques 

Cette quêstion, qui constitue un 
des litiges à l'ordre du jour, se ré­
sume en ce que le Gouvernement 
Syrien vient de prendre, par arrêté 
une décision assujettissant l'im­
portation des produits pharmaceu­
tiques de tous pays, y compris le 
Liban, à l'obtention d'une licence 
préalable. Le gouvernement liba­
nais considère que cette mesure est 
une violation flagrante de l'esprit 
et de la lettre des accords qui re­
gissent les rapports économiques et 
douaniers avec la Syrie. 

Quoique ce ne soit pas la pre­
mière fois que pareille initiative est 
prise à Damas à l'encontre de cer­
taines productions libanaises, le 
fait cependant qu'elle s'applique 
aujourd'hui, non plus seulement à 
des marchandises produites, mais 
transitant par le Liban, donne à 
cette mesure une portée qui n'é­
chappera à personne. Une question 
de principe, non moins importante, 
se pose à cette occasion : les pro­
duits pharmaceutiques importés 
par Beyrouth ont-ils payé, oui ou 
non, les taxes douanières d'usage, 
et ces taxes, ne ·vont-elles pas ''si­
multanément aux trésors syrien et 
libanais et ne sont-elles pas perçues 
simultanément pour compte et au 
nom des deux pays ? ... 

Comment dans ces conditions la 
Syrie peut-elle logiquement inter­
dire l'entrée sur son territoire, de 
marchandises pour lesquelles ses 
ressortissants ont déjà payé en 
bonnes et dües règles, les droits de 
douane y afférents? ... La question 
de droit dépasse la question de fait. 

Le Traité Libano-Américain 

En même temps qu'elle défend 
les mesures unilatérales prises par 
Damas au détriment du Liban, la 
presse syrienne attaque encore ce 
pays à l'occasion du traité d'ami­
tié et d'établissement avec les 
Etats-Unis, ajoutant savoureuse­
ment et innocemment : 

« Devant la nécessité d'harmoni­
ser l'action politique et économique 
des deux pays, il est évident que 
toute orientation ou modification 
nouvelle dans la politique ou l'éco­
nomie du Liban a des repercussions 
immédiates et certaines ? » ! 

Nous aurons l'occasion de reve­
nir sur le cas particulier du traité 
avec les U.S.A. · Qu'il nous suffise 
de rappeler, ici encore, le précé­
dent de l'accord monétaire franco­
libanais et de la politique stérile, à 
laquelle il a donné lieu. Il y a là 
un enseignement à méditer à Da­
mas. 

Projet de loi réglementant 
les jeux de hasard 

La Commission parlementaire 
vient d'adopter le projet. Aux tèr­
mes de cette loi, l'organisation des 
jeux de hasard sera permise dans 
des conditions déterminées, aux 
personnes qui en feraient la de­
mande dans les centres suivants 
uniquement : 

Beyrouth, Tripoli, Sofar, Baham­
doun, Aley, Souk-El-Gharb, Dou­
hour, Choueir, Beit-Mery; Zahlr, 
Ehden, Jezzine. Saïda et Béchar­
reh. Les bénéfices seront partagé 
comme suit : 50 o;o à l'Etat qui 
affectera la moitié de sa part à la 
construction de nouveaux hôtels et 
distribuera l'autre moitié entre les 
hôtels existants, suivant un barème 
à établir. 

Damas : L'écho des élections 

égyJ?üennes 

Les nouvelles des élections égyp­
tiennes ont été saluées avec satis­
faction par tous les journaux de 
Damas. 

La presse souligne en particulier 
que le «Wafd» a toujours été un 
appui précieux pour la cause na­
tionale et rappelle que c'est au 
temps du «Wafd» que les Etats 
Arabes ont resserré leurs rangs. Si 
le Wafd était a;u pouvoir, la cohé-

~ion n 'aurait pas souffert, se plaît- r rité de 92 voix contre six et une 
on à souligner. On ajoute au sur- abstention. 
plus, que l'on n'aurait pas perdu , 
tout un pays en faisant un million Le pacte de securité arabe 

Grand émoi la semaine dernière 
dans le personnel de cette officine, 
qui a trouvé, collée sur la vitre et 
répandue sur le sol, une cantate 
en l'honneur de Staline, rédigée en 

A six heures, mon ami me ré­
veille : 

- Sterling, dit-il, a été- attaqué 
chez lui hier soir, à neuf heures et 

Sterling ? Bien sûr ! Une des plus 
demie. Vous savez bien, le colonel 
Sterling, l'homme au chien noir ?... 
mystérieuses figures de Damas -
ce centre nerveux du Moyen-Orient 
- Sterling, l'ancien compagnon de 
Lawrence. Tout à la légende de 
l'Intelligence Service à l'ombre 
grêle des minarets ... 

de sans abri, perdu, non seule­
ment des millions de livres ma1s 
aussi des milliers de nos vaillant::; 
héros; ni versé tant de sang sur les 
champs de bataille ... 

Vers la stabilité 

Le journal « Al Baas» pronosti­
quant sur l'avenir de la Syrie, dit : 

« Il suffit de jeter un coup d'oeil 
sur cette nation et son mode de 
vie, et faire un parallèle entre ceux 
qui ont exploité nos ressources 
d'huile et de minerais; et ceux qui 
travaillent à son relèvement. Les 
projets à l'étude feraient de notre 
pays agricole, une grande nation 
industrielle, ayant ses usines, ses 
fabriques, son armée et son avia­
tion. L'offre américaine aidant, 
nous permettra de réaliser tout ce­
la, mais un coup d'oeil suffit pour 
se rendre compte du fait que rien 
de tout cela ne saurait être réalisé 
sans l'union de tous. les efforts et 
le ralliement des rangs de la ma­
jorité parlementaire. 

L'Assemblée Constituante 

M. Hachem Atassi bey a prêté le 
serment constitutionnel devant 
l'Assemblée Constituante sans au­
cun changement conformément à 
la clause constitutionnelle approu­
vée par l'Assemblée, le 17 décem­
bre dernier. 

L'Assemblée a également voté la 
copfiance au gouvernement présidé 
par Khaled El Azm, par une majo-

Le ministre d'Egypte à Damas, a 
rendu visite au président de l'As­
semblée; Constituante et a discuté 
avec lui la question du pacte de 
sécurité collective arabe. 

Les disposition de ce pacte n'ont 
pas été modifiées, non plus la date 
fixée pour la réunion au Caire au 
lundi, 2 courant. 

La Syrie sera représentée à cette 
réunion du Comité, par le Dr. Sa­
leh El Tarazi, secrétaire des Affai­
res Etrangères qui sera accompa­
gné par des experts militaires a­
yant à leur tête le colonel Chichikli 
l'auteur du troisième coup d'Etat. 

Un porte parole du gouvernement 
syrien a déclaré que les clauses mi­
litaires seront discutées au cours 
de la nouvelle session du Comité, 
lequel examinera en outre le pro­
jet présenté par le Liban au sujet 
des rapports économiques, 

Jordanie : Le transit des pèlerins 
aux Lieux-Saints 

En vue de faciliter l'arrivée des 
pélerins aux Lieux-Sàints, le Gou­
vernement Jordanien a décidé l'a­
grandissement et l'aménagement 
de l'aérodrome de Calendya, près 
de Jérusalem afin de permettre 

.l'atterrissage des gros avions. 
En outre, il a été décidé Je libre 

passage de tous les pélerins étran­
gers, venant par Israél, leur inter­
disant toutefois le retour par la 
même voie. 

MOURAKEB. 

'vers, et dont la première strophe 
se traduit ainsi ·: 

PèTe, j'aurais voulu vous offrir 
Tout ce que je possède ! 
Mais je ne possède rien du tout. 
Figurez - vous que ma maison est 

vide, 
Car vos soldats, Père, ont passé 

par là ... 

La poUce soviétique recherche 
l'irrévérencieux plaisantin qul s'est 
permis cette épigramme. 

Sterling fut le grand organisa­
teur de la révolte contre les Fran­
çais. 

Personne n 'ignore, en effet , à 
Damas, qu'à la veille du soulève­
ment, des camions de l'armée bri­
tannique chargés d'armes s'arrê­
taient dans les quartiers populeux, 

Pour un grand_ procès 

- Nous avons 
des piqûres 
pour aveux de 
trahison, de ti­
tisme et d'es­
pionnage. 
-Mette z -lui 
un peu de cha­
cune ! 

25 millions de personnes ont 
voyagé en 1949 par avion 

Ce qu'est le F.E.A.V. 
Il y a quelques semaines. des agents de voyages se sont réunis pour fonder 

la .. Fédération Egyptienne des Agences de Voyage"· Cette Fédération, qui sera 
l'annexe de la F.I.V.A .. Fédération Intemationale des Agences de Voyage. devra 
sauvegarder les intérêts des compagnies· de transport aérien. de navigation et de 
transport par chemin de fer. 

Un représentant du Ministère du Commerce et de l'Industrie (département du 
tourisme) sera élu au Conseil exécutif. Une Commission de 6 membres a été formée 
pour préparer les s+atus de la F.E.A.V. Plus de 25 millions re personnes ont voyagé en 1949 par avion. 

C'est ce que révèlent les chiffres publiés par l'International Air 
Transport Association. Le Dr. ~Iessersclimidt 

en Egypte? Cette Association est présidée par Sir 
William Hildred, qui était en charge de 
l'aviation civile en Grande Bretagne, 
avant d1assumer ces fonctions. 

70.000 personnes empruntent tous les 1 

jours l'avion pour se déplacer. En mo­
yenne, un avion de transport quitte un 
aéroport toutes les cinq secondes du jour 
el de la nui!. 

Les survols de l'Atlantique du Nord ont 
également établi un nouveau record. at­
teignant le chiffre de 30 par jour. 300.000 
voyageurs o~t voyagé cette année entre 
l'Europe et l'Amérique du Nord par avion. 

Les chasseurs 
britanniques viennent 

en tête 
Le Group Captain E. Donaldson, le pre· 

mier homme parvenu à dépasser la Vi· 
tesse du son, e t qui a remporté le p re­
mier prix mondial de vitesse en 1946, en 
atteignant la vitesse de 616 milles à l'heu­
re, a déclaré à Edimbourg q ue les chas­
seurs produits en Grande-Bretagne étaient 
le s meilleurs au monde. Le chasseur à 
réa ction • Météor » est le plus bel avion 
produit jusqu'à ce jour, a-t-il ajouté. Il a 
tou tes les caractéristique nécessaires à la 
défense d'une petite île comme la Grande 
Bretagne. 

La photographie 
, . . 

aerienne au service 
de l'archéologie 

Les progrès réalisés dans les méthodes 
de photographie aérienne ont donné un 
essor nouveau aux études archéologiques 
en Angleterre, el les vues prises des 
châteaux les plus importantes et les plus 
pittoresques ont permis de voir ces vesti .. 
ges du passé sous un jour entièrement 
nouveau. Il est possible d'étudier grâce 
aux facilités fournies par la photographie 
aérienne toute la conception de l'édifice. 
la façon dont sont éqnilibrées ses parties 
massives, la manière dont il cadre avec 
l'emplacement, la nature de la maçonne­
rie. les fondations et les systèmes de dé­
fense, etc. 

De Paris en Afghanistan 
par Air-France 

A la suite du récent voyage à Paris de 
S.M. le Roi d'Afghanistan, pour lequel Air 
France av~~üt assuré un service spécial 
Kaboul-Paris, les lranian Airways vien­
nent d'inaugurer une liaison régulière Té­
héran-Kaboul en correspondance avec des 
services d'Air France Paris-Téhéran. Paris 
se trouve être ainsi la première capitale 
europ9enne directement reliée à l' Afgha· 
nistatl . .. 

Nouveaux avions 
francais . _, 

Voici des précisions sur les ~ssais du 
prototype "S.O.Ml "• ce planeur expéri­
mental a été largué la première fois le 
26 septembre 1949, piloté par Guignard. 
Le 30 septembre 1949. il effectuait son~ 
deuxième larguage el le 5 octobre dernier 
son troisième voL Tous ces essais ont ét3 
effectués en vol plané. Au poids de 3 
tonnes 5, la machine s'est posée sur une 
piste en herbe de 550 mètres. 

Out le Dr. Messerschmidt le fameux 
constructeur aéronautique viendrait en 
Egypte sur l'invitation du Gouvernement 
Egyptien. comme conseiller pour ... maisons 
pré-fabriquées. Comme on le sail, depuis 
la lin de la guerre, Dr. Messerschmidt a 
été autorisé par les autorités alliées à ne 
plus construire des avions. Donc, il a 
fondé une entreprise de maisons pré-fa­
briquées ; il ira prochainement au Hin­
doustan, en qualité d'invité du Gouverne­
ment, pour un séjour de quatre semaines. 

Le Caire-Ka ra chi 
Misrair a décidé de changer l'itinéraire 

de la nouvelle lign~ Le Caire-Karachi. qui 
Poste radiophonique sera inaugurée prochainement. La no~-

velle ligne passera donc par Damas, Te-

A un poids total de 67 tonnes la vitesse de 
croisière à l'altitude de 4.500 mètres. s'est 
révélée supérieure à la vitesse théorique 
escomptée. 

mobile pour aérodromes héran, Tahidan, en route POUl' Karachi. 

Tout récemment, à l'Aéroport de Nouveaux appareils pour 
Londres, les représentants des prin- 1,. t•t t , t• 
cipales compagnies de navigation lllS 1 U ae~·onau Ique 
aérienne assistèrent à la démons-
tration d'un poste radiophonique L'institut Misr. d'aviation, a donné des 
transmetteur · Marconi à très hau- ordres pour l'achat de six avions dont : 3 
tes fréquences prévu pour la direc- "Austers ,, 2 "Messengers, et 1 "Gemi­
tian du personnel et des véhicules ni,, et ceci pour faciliter l'entraînement 
de cet aérodrome: Cette démons- des pilotes de la llotte aérienne égyptien· 
tration avait été organisée par la ne. 
soc. Marconi's Wireless Telegraph La base 
Ltd. en coopération avec la Soc. 
·Pan American World Airways, dans 
le but de prouver que l'on peut s'as­
surer une grande économie de 
temps et de travail et, en même 
temps, améliorer le service, en uti­
lisant une installation radiophoni­
que de T.H.F. pour la communica­
tion d'instructions par les bureaux 
de l'aérodrome, au personnel char­
gé de tâches multiples, de mêmes 
qu'aux appareils pris en remorque 
ou dirigés vers les parcs. Cette 
même installation permet au per­
sonnel des bureaux de ·recevoir les 
communications des autres emplo­
yés de l'aérodrome, et cela à bref 
délai et quel que soit l'endroit où ils 
travaillent. 

de la B.O.A.C. 
à l'aérodrome Farouk 

Un transmetteur récepteur Mar­
coni du type H. l6A 10 watts avait 
été installé antérieurement à l'aé­
rodrome pour permettre aux invi­
tés d'entend1·e les instructions re­
latives aux opérations en cours et 
les rapports échangés entre le pos­
te central de la Soc. Pan American, 
un ingénieur posté sur la piste 
d'envol et porteur d'un appareil 
Marconi « Walkie-Talkie » du type 
H 19 et le conducteur d'un trac­
teur muni d'un transmetteur-ré­
cepteur Marconi du type H. 18 
watts. 

La Soc. Pan American World 
Airways a adopté ·le Marconi à 
T.H.F. pour ses communications à 
l'Aéroport de Londres, et le Marco­
ni H. 13 comme équipement régu­
lier. 

La B.O.A.C. a transféré sa base d'Al-
maza à Farouk. 

Le Trafic Aérien International de !oules 
les compagnies, à l'exception de la Mis­
air, de la Cyprus Airways et de la lraqi 
Airways, sera. donc installé à l'aérodrome 
Fariuk. 

* * * 
S.E. Elhami Hussein pacha, Administra-' 

leur de la S.A.LD.E. a quitté, Le Caire 
pour Pa ris. Pendant son absence, il sera 
remplacé par S.E. Mohamed Taher pacha. 

/ 

Un aérodrome au Sinaï 
La question a été de nouveau soulevée 

concernant la construction d'un aérodrome 

1 

pour les avions de tourisme, à la pres­
qu'île du Sinai. Cet aéroport fera de la 
dite région, ( centre historique Intéressant ) 
un centre International de Tourisme. 

Accroissement . du tratic 
de la B.O.A.C. 

Dura nt le mois d'août, dernier, le lrafic 
de la B.O.A.C. a enregistré un nouveau 
record. La distance parcourue par les ap­
pareils a été de 13 pour cenl supérieure 
à celle du mois d'août 1948, De son côté, 
la British European Airways a transporté 
durant ce mols plus de passagers que 
durant n'Importe quel mois précédent. 

A l'United Air Service 
Un~ted Air Service 8st fière d'annoncer 

qu'à partir .du ler Janvier 1950. un 3ervice 
de transport de frêt a été mis en ac tion 
à travers le monde entier. 

Ligne-Copenhague 
le raire 

Scandinavion Airlines ~:>ystem a recom­
mencé son service Copenhague-Le Caire, 
via, Prague, Vienne, Rome et retour via 
Rome, Milan, Vienne et Prague, deux fois 
par mois. 

Nouvelle ligne au 
Congo Belge 

Une nouvelle ligne aérienne entre Léo­
poldville, capitale du Congo Belge. et 
lnongo, sur les rives du lac Léopold Il, 
vient d'être établie par la Sabena. 

Le parcours est e ffectué hebdomadaire· 
ment via Banningville et Nioki en De Ha­
villand • Dove >. 

Le résea·u congolais couvre ainsi désor­
mais 17.000 kilomètres. 

Nouvelles escales d'...\ ir 
lndia International 

Nous apprenons que bientôt l'Air lndia 
va établir une nouvelle ligne par Cons· 
lallation de Bombay à Nairobi, qui pas­
sera par Aden. Ce service sera effectué 
une fois par semaine. 

V ers la mi-février, les avions de Air 
lndia commenceront également à faire es­
cale à Rome et prochainement. ils feront 
escale à Paris aussi. 

Nous apprenons avec plaisir, par ail­
leurs que d'ici une semaine, les services 
d'Air lndia pass.-ront par Le Caire quat~e 
reis par semaine au lieu de trois, à la 
>.uite de l'achat de nouveaux appareils. 

Un aérodrome qui grandit 
L'aérodrome de Schipol, à Ams­

terdam, qui est principalement em­
ployé par les Royal Dutch Airlines 
K.L.M., grandit de jour en jour en 
étendue et en importance. On vient 
en effet de compléter une nouvelle 
piste d'envol de deux kilomètres, 
entièrement betonnêe où peuvent 
se poser les plus grands paquebots 
aériens du monde. 

La base de Schipol est d'ailleurs 
très populaire parmi les Hollandais, 
qui s'y rendent souvent en prome­
nade et pour y admirer ses innova­
tions. 

En 1949, on a pu enregistrer 
100.000 visiteurs. Avant guerre, 4 
millions de personnes étaient ve­
nues admirer une exposition spé­
ciale de la K.L.M. 

déjà paisiblement houleux. Le 
chauffeur avait unE; course à faire, 
une course qui durmt .quelques heu­
res, et quand il revenait, il retrou­
vait, par hasard, son camion vide ... 

L'attentat contre Sterling 

Trois hommes entrèrent chez 
l'Anglais, qui les reçut dans son bu­
reau. Il achevait de dîner. Un des 
visiteurs (un bédouin, à en juger 
par l'accent) tira sur lui tout de go 
quatre balles dont l'une se logea 
près du foie. Puis le trio s'enfuit 
par le salon en mitraillant les invi­
tés. 

Tel est le récit de mon ami ara­
be. « La chance a voulu, ajoute-t­
il, qu'un de ses commensaux fût 
son camarade de « combat», le Dr. 
Altunian, un chirurgien d'Alep, un 
des as de l'Intelligence Service. Al­
tunian put opérer Sterling d'urgen­
ce avant de l'emmener à l'hôpital. 
Quelques jours plus tard, un vieux 

praticien des arcanes de la politi­
que du Moyen-Orient m'indique les 
dessous de la mitraillade : 

- C'est, en réalité, m'explique­
t-il, une affaire purement arabe. 
Les meurtriers ont été envoyés par 
un Etat arabe. Ils avaient même 
hésité entre l'Anglais Sterling et 
l'Arabe Nouri-Pacha, qui, à ce mo­
ment-là était encore premier mi­
nistre d'Irak. 

- Nouri Said ? L'ancien chef 
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d'Etat-Major de l'armée de Fayçal 
et de Lawrence ? 

- Lui-même. L'attentat a été 

1 
un .coup de semence pour stopper le 
projet de fusion entre l'Irak et la 

\ Syrie. Cette fusion est le vieux rê­
' ve de la famille hachémite, de feu 
' le roi Fayçal, de son frère le roi 
Abdallah de Jordanie, oncle du jeu­
ne roi d'Irak et de l'actuel régent 
d'Irak Abdullilah, autre oncle de 

1 
l'adolescent (lequel achève ses étu­

' des dans une université britanni­
que). Mais cette fusion est aussi 
depuis Lawrence, le rêve des servi~ 
ces anglais, grands zélateurs des 
Hachémites. 

Le pétrole veut le " statu quo » 

Le 6 novembre, en entendant, les 
rafales tirées dans la demeure d'un 
agent anglais, nous pensions que 
l'heure d'un nouveau coup de force 
avait sonné à l'un des deux cadrans 
----------------------~ 

NOUVELLES 
ET POTINS 

INTERNATIONAUX 
Mgr. Beran . est toujours 

de sa liherté 
privé 

Les sphères vaticanes déclarent 
que Mgr. Joseph Beran, archevêque 
de Prague, est toujours interné 
dans sa maison, qu'il n'a pas quit­
tée depuis le 19 juin dernier. 

Le prélat tchèque se trouve sous 
la surveillance directe du sous-chef 
de la police de Prague. 

Jésus n'étai! qu'un mythe 
Un manuel d'histoire pour les 

écoles primaires a été rendu obliga­
toire en Allemagne orientale. Son 
contexte, traduit du russe, contient 
l'affirmation catégorique que Jésus 
Christ n'a jamais existé et qu'il 
n'est qu'un mythe. 

22 prêtres massacrés par les 
rouges en voie de béa!ification 
Le procès de béatification du Pè­

re Braulio Maria Correr et de 21 
de ses compagnons de l'Ordre de 
Saint Jean de Dieu, qui furent mas­
sacrés par les communistes dans le 
scmatorium naval de Gelafell, le 30 
juillet 1936, a été ouvert dans le 
chapelle du palais épiscopal de l'é­
'léque de Barcelone 
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entre lesquels oscille le destin ara­
be. 

L'attente ne fut pas longue : 
quarante-trois jours. 

Le 19 décembre, au matin, le co­
lonel Chichakli faisait appréhender 
le commandant en chef colonel 
Hennaoui, ainsi que son béau-frère 
Assad Talas, secrétaire général des 
Affaires Etrangères. 

C'est d'accord avec ce même Hen­
naoui que le colonel Chichakli a­
vait déjà, le 14 août, ordonné l'ar­
restation suivie de l'exécution du 
maréchal Zaim. 

C'est encore d'accord avec ce mê­
me Zaim et ce même Hennaout que 
le colonel Chichakli avait aupara­
vant, le 30 mars, fait arrêter et exi­
ler Chukri El Kouatli, président de 
la Rf_publique Syrienne. 

Or, cet esprit du 30 mars n'a ja­
mais cessé d'inspirer l'armée. Ac­
cusé de l'avoir trahi, d'avoir con­
fisqué à son profit une « révolu­
tion», dont soldats et officiers res­
tent fiers, Zaim fut exécuté. 

Les raisons de Chlchakli 

Or, ce Chichakli qui survit à tou­
tes les révolutions de palais con­
naît mieux que quiconque les con­
voitises qui menacent son pays. 

De la famille hachémite, qui des­
cend, comme on le sait du prophè­
te, l'établissement bagdadien de­
pure le plus vigoureux. Dans trois 
ans, Fayçal II sortira de son uni­
versité anglaise pour occuper le 
trône de son père, le roi Ghazi tué 
dans un accident de voiture ét de 
son grand-père, le légendairé Fay­
ça!, trouvé mort dans un hôtel de 
Suisse. Quant à son oncle, le ré­
gent Abdullilah, la vision du trône 
de Damas, dans une sorte de mo­
narchie bicéphale à direction bri­
tannique, lui conviendrait parfaite­
ment pour l'échéance constitution­
nelle de 1952. 

Les Syriens, eux, dans la propor­
tion de 95 pour 100, se déclarent ré­
publicains. 
, Seulement, en Syrie, il y a aussi 
l'armée. Or, si le patriotisme des 
soldats, si le sens national des of.,. 
ficiers sont certains, il reste les 
grands chefs, dont on manoeuvre 
les ambitions. En arrêtant son su­
périeur pour « trahison au bénéfi­
ce d'un pays voisin», le colonel 
Chichakli avait, sans nul doute en 
poche, le décret gouvernemental le 
nommant à son tour commandant 
en chef. 

Chef de l'armée ? Voire. Car il 
existe dans le nouveau Cabinet un 
ministre de la Défense, qui se nom-
me Akram Ha uranL . 

Cet homme jeune, originaire · de 
Hama, est le type même de la gé­
nération nouvelle. Au lendemain 
du putsch du 30 mars, je le rencon­
trai dans les bureaux de l'Etat­
Major. C'est lui qui redigeait les 
discours dont les tendances écono­
miques et sociales firent tant pour 
la popularité de Hosni El Zaim. 
Zaim exécuté, Hourani devint mi­
nistre de l'Agrièulture et manifesta 
son hostilité aux grands féodaux, 
en mettant au point un plan de té­
forme agraire : il s'agirait de 11é· 
partir les 'terres incultes entre 'les 
feïlahs par lots de cinq hectares 
et de créer parallèlement, pour l'é-' 
ducation d'une paysannerie' qui n'a 
guère évolué depuis les temps bi­
bliques, des « fermes-pilotes'"· ' 

Le voilà aujourd'hui ministre de 
la Défense. Est-ce pour les Syriens 
l'assurance de n'être plus à la mer­
ci du << premier capitaine venu qui 
dispose de dix chars " ? 

Cette phrase, combien de fois 
l'ai-je entendue à · Damas après 
l'exécution de Zaim par la junte de 
ses anciens camarades ? Comme 
tout le monde les Syriens n'aiment 
pas outre mesure à se réveiller en 
état de siège. L'armée, soumise à 
un gouvernement issu d'élections , 
c'est peut-être la chance pour Ié 
colonel Chichakli de 'demeurer 
commandant en chef. Et si Chi­
chakli garde son autorité sur ·l'ar­
mée, le Moyen-Orient restera cal­
me, et le statu quo sera maintenu •.. 
pour la plus grande satisfaction du 
pétrole. Inchaa' Allah 1 

Frédéric MEGR,ET. 

HEURES 
Tous frais compris, votre 

billet a1ler ., re,our, 

VALABLE 60 JOURS 
ne vous coOle que 

L.E. 280.159, 

AIR FRANCE 
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ROBES DE BALLERINES 

ELLES DONNERONT L~4 NOTE A LA. MODE 
ANGLAISE EN flMÉRIQUE 

Cet élégant tailleur d'après-midi, 
en tissu foncé a été crée par la 
Société des Dessinateurs de Mode 
de Londres . 

Pour charmants que soient les 
mannequins, le milieu où on pré­
sente les nouveaux modèles reste 
malgré tout artificiel. Je veux dire 
que les femmes qui feront choix des 
robes ne les auront jamais vus réel­
lement en mouvement. Le modèle 
de taffetas qui soulève l'enthou­
siasme peut bien ensuite provoquer 
la consternation chez la cliente 
quand elle en juge <le l'effet après 
une séance de deux heures dans un 
cinéma bondé; la jupe étroite d'un 
élégant costume de ville n'e:;o~ ja­
mais la même après quelques cour­
ses précipitées en taxis; et la «tour­
nure» d'une robe du soir en satin 
prend un aspect assez piteux au 
contact prolongé d'un dos de chai­
se. 

C'est pourquoi certains des meil­
leurs couturiers et certaines des 
plus fameuses maisons de couture 
ont accueilli avec joie l'occasion 
d'habiller les étoiles du ballet Mar­
got Fonteyn, Moira Shearer, Beryl 
Grey, Pamela May, - et les balle­
rines de la célèbre compagnie Bal­
let de Sadler's Wells pour leur vi­
site aux Etats-Unis, non pour la 
scène naturellement, mais pour 
leurs rendez-vous qui vraisembla­
blement seront très nombreux. Ces 
vêtements seront portés par des J 
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FILATURE. RETORDERIE. TISSAGE. TEINTURERIE 
ET BONNETERIE 

88. Rue du Pcdais No. 3 - Hadra - Alexandrie 
TISSAGE DE LA SOIE 

à Choubra El Xheima - B.P. 1707. Le Cafre 

MAGASIN DE VENTE 
68, Rue Azhar. Le Cafre 

FAR VICTORIA . O::S:::AFFELLE 
personnes qui connaissent bien 
l'art du mouvement, et le public 
verra les vêtements sous leur meil­
leur jour. 

On remarquera sans doute que 
les robes des étoiles et des ballé ri­
nes ont des lignes nettes, quoique, 
ces dernières auront fait un choix 

nalité : tels, un ensemble bleu nuit partie de la collection des robes de 
et noir choisi par Margot Fonteyn; Margot Fonteyn - est du même 
un taffetas rayé marron et noir de genre. 
Worth pour une robe du soir de Pa- TENUE HABILLEE OU TENUE 
mela May, un vert bouteille porté DE VILLE 
par Moira . Shearer et fait pour Les ensembles pour cocktail -
mettre en valeur sa chevelure rous- dont le nom ne signifie rien dans 
se. ) ce cas, puisque les ballerines n'ont 

J?~licieu_se robe du soir 
0

;-;z- satin . h D~to~s-le enco:e, les ball~rin~s, Hardy An nes a choisi ce tailleur 
nou brode, pour Margot F teyn. a tuees au~ veteme~ts qm !ms- 1 gris-bleu, avec col en velours noir 

smen
11
t une enttere llber~e. de m~uve- pour Margot Fonteyn. Le chapeau 

parmi les meilleures collections de e .t, ont toutes ch01s1 des J~pes est en velours d'Hollande. la blouse 
confection telles qu'on peut en avec lesquelles elles pourratent . ' 
trouver dans n'importe quel bon marcher à l'aise, au lieu de modèles en broca:t nozr et l~ manteau en 
magasin de Londres. Elles ont aus- étroits et peu pratiques, des robes tweed nozr avec founure nmre. 
si une prédilection pour les cou- d'après-midi amples et des robes du 
leurs sombres - cela ne veut pas soir qui ne réclament aucune atten­
dire des couleurs tristes, mais des tion spéciale. Même la robe très 
tons riches et soutenus qui mettent habillée ample et longue - telle la 
pleinement en valeur leur person- robe de satin broché noir qui fait 

LES GAITÉS DU PALAIS 

Une Française 
de Piccadilly 

pelant le style 1880. Cela semble 
être une robe d'après-midi plutôt 
habillée, mais sans la jaquette, on 
peut voir les paniers de la jupe, 
tandis que l'étroit corsage et le dé­
colleté accentué donne l'impression 
d'une robe de dîner très élégante. 

Deux robes de dîner très remar­
quées cte Bianca Mesca pour Margot 
Fonteyn et de Norman Hartnell 
pour Beryl Grey, ont été choisies 
probablement pour leur grand ef­
fet autant que pour leur originalité. 
Elles se portent l'une et l'autre 
sans jaquette, et la première en sa­
tin reversible gris et rose, a un pro­
fond décolleté-bateau garni de ro­
ses, et une jupe avec un effet de 
poche drapée sur un côté, et une 
chute souple de plis sur l'autre; le 
but est de donner à la jupe une li­
gne inégale qui plonge par devant. 
Le modèle Hartnell, en satin grisâ­
tre a une jupe originale avec des 
drapés dans le sens horizontal de 
la taille à l'ourlet et garde toute 
l'ampleur dans le dos, tandis qu'un 
large col drapé en cape adoucit 
l'encolure profonde. 

Manteau de laine verte très sim­
ple et à haut col relevé, porté par 
Miss Moira Shearer. 

Le sergent de détectives, Lyle, qui 
dépose comme témoin au tribunal 
de police du quartier de Marylebo­
nc, _ en plein West End de Londres 
dans une affaire de stupéfiants où 
l'accusée est une Française de nais­
sance, Germaine Bragy, s'exprime 
sur elle avec la pitié d'un brave 
homme. 

qu'une médiocre opinion des cock­
tails - valent la peine ·d'être étu­
diés, car ils sont créés aussi bien 
.pour être portés l 'après-m,idi ou 
pour le soir. (Les danseuses de tou­
te façon rentrent tôt le soir). Cela 
signifie que ces toilettes sont sim­
ples et pratiques. Souvent des coif­
fures assorties se portent de façon 
à. garder les cheveux en ordre, et 
quelquefois des voilettes ajoutent 
au charme. L'ensemble consiste en 
une robe arrivant à mi-mollet et 
en une jaquette très ajustée; celle­
ci découvre un décolleté qui opère 
une transformation complète. Par 
exemple, Worth a créé un ensemble 
de taffetas rayé jaune et noir pour 
Pamela May avec une jaquette rap-

Tailleur de laine grise et mant eau reversible, avec col surelevé et 
manches raglan, destiné à Beryl Grey. 
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Certes à ce généreux sentiment, 
il ne concède rien de ce qu'il doit 
à sa tache d'enquêteur. 

Sans le dire expressément, il lais­
sera entendre que cette French La­
dy (il ne dit pas old girl) prématu­
rément flétrie par toutes sortes 
d'excès; de jouissances, de vices, ne 
fait pas honneur à son pays d'ori­
gine depuis vingt-cinq ans qu'elle 
se livre autour de la petite statue 
d'Eros, érigée à Piccadilly Circus, à 
toutes sortes de trafics illicites. 

LE SERGENT L YLE. - J'ai été 
chargé par mandat de rechercher 
l'accusée. Elle avait obtenu la dé­
livrance, chez un pharmacien du 
West End, grâce à la production 
d'une fausse ordonnance médicale, 
de cocaïne et d'un autre stupéfiant 
appelé péthidine. 

« Je pensais bien la trouver dans 
le coin de Piccadilly Circus. C'est 
ce qui se produisit.» 

Devant la statue d'Eros, Germai­
ne Bragy, ne· fit aucune difficulté 
pour reconnaître que les faits pour 
lesquels la police du roi la recher­
chait étaient exacts. 

Robe du soir pour Beryl Grey, des 
Ballets Sadler Wills, en satin gris, 
drapé et flottant en àrrière. 

Haussières 
en nylon 

LE SERGENT L YLE. -Elle ajou­
ta : « Monsieur, monsieur, Cet elle 
répéta deux fois ce mot en fran­
çais), il m'est arrivé ce matin 'Un 
grand malheur : j'ai cassé la glace 
de ma m!gnonette. Tenez, la voilà. 
Et vous savez, une glace brisée, 1 La Overseas Towage & Salvage 
c'est sept ans de malheur. C'est ce /Company Limited, Londres, a fait 
que nous disons en France et c'est 
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usage récemment pour la première 
vrai. Je m'y connais moi en mal- fois en haute mer de haussières en 
heur ... '!' Elle avait vraiment l'air nylon. Leurs bateaux «Dexterous» 
accable, « broken down ». et «Marini a» ont en effet re mar­

-,. qué 6 ferries 'à vapeur de Hollande 
.., à Istamboul, Turquie, ce qui repré-

Robe du soir en satin ble-u rayé 
avec des garnitures florales g1·ises, 
une robe droite et un grand noeud 
sur le côté. 

sente une distance de 4.500 km. en­
viron. C'est la première fois que 
des haussières en nylon ont été uti­
lisées pour un voyage aussi long. 

Les 'haussières en question sont 
fabriquées par British Ropes Li­
mited. Les fabricants ont fait des 
essais d'abord dans. leur usine de 
Leith, Ecosse, avec des haussières 
en nylon de 15 cm. puis de 22 1/2 
cm., puis ils ont fabriqué un modèle 
de 25 cm. de circonférence. Cette 
circonférence est la plus grande 
réalisée jusqu'ici. .La haussière me­
sure 162 m. de long et comprend 6,5 
millions de fils de nylon. La char­
ge de rupture est de 90 tonnes. Elle 
soutient avantageusement la com­
paraison avec le meilleur cordage 
de Manille de 50 cm. de circonfé­
rence. Cette haussière a effectué, 
avec le Dexterous, des remorqua­
ges couvrant une distance totale 
de 12.000 milles. 

Le poids relativement léger des 
haussières en nylon, comparé à ce­
lui des haussières de Manille, cons­
titue un autre avantage précieux. 
Les haussières sont beaucoup plus 
faciles à manier et la différence se 
fait particulièrement sentir lors­
qu'elles sont humides. 

Chapeaux en peau de léopard 
La peau de léopard connaît en ce 

moment une grande popularité 
dans le monde des modistes. Em­
pressons d'ajouter que la peau n'est 
pas nécessairement véritable. Un 
bonnet en peau de léopard, vérita­
ble ou imitation, constitue un ac­
cessoire parfait pour les manteaux 
à haute encolure et à jupe ample 
de · 1950, aussi bien pour la toute 
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jeune fille que pour la femme au 
visage oval qui met en valeur la 
nouvelle coiffure courte. 

Certaines modistes offrent aussi 
avec ces chapeaux des manchons, 
car les manteaux en question ne 
supportent pas de garnitures de 
fourrure, mais le port d'un man­
chon leur donne le cachet d'élégan­
ce qu'il faut pour la ville. 

Verbes irréguliers 
Le célèbre philosophe anglais 

Bertrand Russel, dont on connaît 
bien l'humour., avait inventé un 
jeu, une sorte de conjugaison hau­
tement fantaisiste, que la B.B.C. a 
repris dernièrement sous forme de 
competition, pour amuser ses au­
diteurs. Exemple : Je suis resolu, 
tu es entêté, il a une tête de mulet. 

Voici, sur ce modèle, les trouvail­
les d·e quelques-uns des gagnants : 

« Je suis éblouissant, tu es par­
ticulièrement loquace, il est saoul». 

« Je suis justement indigné, tu 
es vexé, il fait des histoires pour 
un rien .. » 

« Je sùis jolie, tu as des traits 
agréables, elle n'est pas mal, à con­
dition _qu'on aime-ce type-là.» 

« J'ai reconsidéré la question, tu 
as changé d'avis, il est revenu sur 
sa parole.» 

« Je suis un épicurien, tu es 
gourmand, il est goinfre·». 

« J'ai le new-look, tu as défait 
l'ourlet de ta robe, elle est à la 
mode de 1934. >> 

« Je suis difficile, tu es tatillon, 
il est maniaque » 

« J'exhale un parfun subtil et ob­
sédant qui évoque les mystères de 
l'Orient, tu te parfumes vraiment 
trop, elle empoisonne littérale­
ment.» 

Les autres petits chapeaux em­
boîtants se font en feutres de ve­
lours, en taupé peau de pêche. Il 
y a aussi des bicornes dont les bords 
s'étendent d'une épaule à l'autre. 

Avec les bords, on se livre à tou­
tes sortes de fantaisies, mais les 
calottes moulent étroitement la tê­
te et les ganitures sont toutes en 
hauteur. 

A nos abonnés 
Prière de nous commun!· 

quer le plus tôt possible 
tout changement d'adresse. 

chez 

s. SES T 1 
MAITRE CHAPELIER 

4, Midan Moustafa Kamel 

Le Caire 
Tél. : 53987 . R.C. 49866 
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NOS MOTS CROISES 
MOTS-CROISES PROPOSES PAR 
JOSSELINE KONEN A L'INTEN­
TION DES COLLABORATEURS DE 

« LA VOIX DE L'ORIENT » 
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PRIX 

1er Prix. - Une broche offerte 
par la Maison NADA, 24, Rue Kasr 
El Nil. 

2ème Prix. - Deux paquets de 
Thé Radison. 

Le boucher injustement accusé 

1 
.b 
3 ~ 
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SOLUTION DU PROBLEME 
<< HORS SERIE » POUR LE 

NOUVEL AN LE CAIRE il y a 100 ans 

Il arriva à Kairouan qu'un bou­
cher coucha un mouton sur le côté 
pour l'égorg·er. L'animal se débat­
tit puis finit par s'échapper. Allant 
à sa poursuite, le boucher entra 
dans une maison en ruines. Là, à 
sa grande stupéfaction il trouva un 
homme assassiné, baignant dans U:­
ne mare de sang. Effrayé, le mal­
heureux prit la fuite. A ce moment 
le chef de la police survint, accom­
pagné de quelques hommes en quê­
te du meurtrier. Le boucher, qui a­
vait à la main un couteau ensan­
glanté, fut arrêté et amené devant 

4 
5 
6 
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~ 1 Un siècle suffit pour changer 
complètement l'aspect d'une ville. 
Ainsi, il y a une centaine d'années, 
le Caire comptait approximative-

par le Dr. ABDEL NABI EL NAHAS 

~ ~ 

j 

Directeur des trm•aux de resta?<ration des palais 1·cyaux hi.-to>iqu" 

~ -~ 

wa ~ ~ -

HORIZONTALEMENT 

1) Pseudonyme de notre si véné­
ré Directeur Politique - Prénom de 
notre sympathique Secrétaire Gé­
néral). - 2) Ce que disent les Sou­
verains, les hauts fonctionnaires, 
etc., dans leurs ordonnances - Ju­
ge musulman. - 3) Où l'on peut 
passer sans nager. - Il s'agit de 
notre Administrateur. ~ 4)Phon. 
Notre prem'.ère mère. - Notre Ré­
dacteur en chef, qui tout en étant 
Marseillais ... nous dit les quatre vé­
rités. - 5) Se dit d'un navire qui 
n'a pas sa charge complète.- Dans 
« REELLE». - 6) Choisi par l'é­
lection.- Avec un « E » au milieu, 
nous en formerions une rivière de 
France, se jettant dans le Rhône. 
- 7) Sorte de Germandrée. - C'est 
de ce côté que le Soleil se lève. 

VERTICALEMENT 

Il Prénom de celle qui est l'âme 
de notre département publicitaire. 
- Il) Qui n'est connu que depuis 
peu de . temps. - III) A qui on a 
oté la vie. - Plante parasite qui 
naît sur le Chêne, poirier. - IV) 
Unité de mesure chez les Romains. 
- La tête de Béziat (sans rancune 
car elle n'est pas mise à prix). -
V) Démonstratif. - Deux voyelles. 
- VIl Grand Rêveur, facilement 
irritable, mais très bon coeur, pilier 
de notre Journal. - VII) Ouvrière 
travaillant une étoffe légère et 
transparente. ·- VIII) Si toutes les 
épouses l'étaient ... Eve, n'aurait ja­
mais commis son premier pêché. -
IXJ Suite de noms. 
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1 
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m~nt. 300.000 habitants, 240 rues . 1iés aussi bien égyptiens qu'étran­
prmcipales, 216 carrefours et qua-~ gers. 
tre granc;ie,s plac~s, deux desqu~lles Parmi les belles réalisations, ce 
f~t~nt celebr~s · la Pl?-ce de l. Ez- . gTand regénérateur de l'Egypte, a 
b~kieh, vaste ete~due deserte, regu-~ doté la ville du Caire de palais de 
ll~rement mopdee ,par les .flpts du faste inouï dont les plus importants 
Nil, parsemee dune veg~tati~n sont ceux de la Citadelle, son fa­
tol!-ffue et la place e! Roummlah SI- meux palais à Choubrah, à l'entrée 
tuee en face de la Cltadel!e. de la ville, et couronna ses diverses 

Beaucoup des zone~ qm sont ac- oeuvres par l'érection d'une Mos­
t~~ll~ment d0s quartiers popu~e~x, quée qui a donné au Caire son em­
n etaient que des vas.tes _terrams preinte devenue populaire ,dans le 
vagues, ?-e ch!'Lmps et Jardms. . . monde entier. 

1er Prix. - M. Yancovitch gagnt. Le Caire d'Il y a cent ans, etait 
une broche offerte par la Maison coupé par le canal Khalig, (aujour­
NADA. . d'hui disparu) qu'on ouvrait en 

La renaissance du Caire comme 
grande ville de l'Orient se fit au 
cours des cent dernières années, 
car avant l'avènement de Moha­
med Aly, la capitale se trouvait 
dans un état de décadence des plus 
pitoyables. C'est au Grand Monar­
que que l'on doit la majeure partie 
des projets qui ont permi au Caire 
de reprendre son aspect de Capita­
le du Moyen Orient. 

2ème Prix. - M. Simon Aubert, g~an,de. pompe _lo~sq~e les eaux du 
gagne un abonnement de six mois NI~ eta~en_t arnve~s ~ une hauteur 
à « La Voix de l'Orient». qm_ faisaient prevmr une bonne 

Solutions exactes. - Mlles Lucie mmsson. . . 
Benbanaste Mathilde Benadava Boulac etait alors le port de la 
Gaby Yancolesco, Fernande Salha: capitale, mais. entre ce port et !e 
ni et Mmes Nadia soukhman G centre de la VIlle (Mousky et Ezbe­
Zariffeh ' · kieh) il n'y avait que des champs 

MM. ·Marcel Alibrandi (merci qu'on traversaient à dos d'âne, de 
pour les souhaits) et Haig Sirsly. 

* * * 
'Les détenteurs des prix sont priés 

de venir retirer leurs primes (ou 
bon de prime) à nos bureaux, sis 
au 5, rue Kasr El Nil. 

Les gagnants d'abonnements re­
cevront le journal à partir du nu­
méro publiant leur nom. 

Les amateurs de mots crmses 
sont priés d'envoyer leurs solutions 
au plus tard mardi prochain à la 
rédaction de « La Voix de l'Orient» 
5, Rue Kasr El Nil, service des Mots 
Croisés. 

Les noms de tous ceux qui auront 
envoyé des reponses exactes seront 
publiés dans notre édition de jeudi 
en 15. 

R~[l~m~nt d~ Pinacl~-Colonn~~ La Place Roumeileh en 1830 

cheval ou bien en charrette; et la En effet, on lui doit les projets 
pr?menade depuis l'Ezbékieh, pre- d'irrigation, l'alimentation en eau 
na1t un bon quart d'heure. potable de la ville, l'introduction a-vec 

Les délégués des principaux Clubs Alexandrins réunis sous la pré­
sidence du docteur Amin bey Sedky, sur l'initiative de notre confrère 
« La Réforme Illustrée», se sont mis d'accord sur le présent règlement. 

Ayant constaté que le jeu sans atout tendait à disparaître, ils ont 
jugé inutile de le mentionner et de le codifier. 

!. - DONNE ET CHOIX DES CARTES : 

Les joueurs ayant tiré les deux plus 
basses cartes jouent ensemble contre les 
deux autres. Celui qui a tiré la plus 
basse, reçoit et a le choix des cartes et 
de la place. Le donneur a toujours la 
faculté de rebattre les cartes après les 
adversaires. 

Ordre des cartes : R, D, V, .. .4, 3, A, 2. 
joker 3, Joker 6. 

A valeur égale l'ordre est le même 
qu'au bridge (pique, coeur, carreau, trè­
fle). 

qu'à quatre cartes, à moins de se trouvm 
enfermé par d'autres cartes. 

9. Dons une colonne non-terminée, le 
joker peut être pris par un deux ou par 
la carte qu'il représente, et placé dans 
une autre suite ou fout autre jeu, mais 
la colonne d'où il a été pris ne p~ut ê1re 
terminée par lui-même que le tour suivant 
ou plus tard. Son· partenaire peut toute­
fois quand ce sera à son tour de jouer 
aussitôt après. 

Centre d'une activité débordante, ~u gaz cor;m:e moyen d'illu~_ina­
à cause justement de son port, lieu ti.on, la creatwn de ylaçes, 1 elar­
d'arrivée et de départ dell nom- gissement des rues, l ~mena~ement 
breuses embarcations parcourant 1 de Jar51n:s et J?~ant~twns darbres, 
le Nil vers le Nord en direction d'A- la creatwn d etablissements pu­
lexandrie et vers le sud en direc- blies administratifs, d'enseignement 
tion de la Haute Egypte, Boulac scolaire, c:J.es fondll;tions r~ligieuses, 
était doté d'une école d'Arts et Mé- d_es fontap~es publiques, 1 mt~oduc­
tiers et d'une imprimerie fondées twn du telegraphe, la confectwn de 
par Moh. Aly, et c'est là qu'on ins- cartes topographiques, etc. 
talla pour la première fois le Mu- Mais si sous son long règne on 
sée des antiquités égyptiennes. Sa jeta la base de ses grands projets, 
population s'élevait à 8000 âmes. plusieurs d'entr'eux furent develop-

Dans les env_irons du Caire, se pés sous le règne du Khédive Is­
trouvaient jadis les écoles militai- mail et la Capitale connut l'épa­
res pour les officiers de ligne, de nouissement de ses oeuvres à l'é­
cavalerie, d'artillerie, de médecine, poque du Roi Fouad Ier qui y con­
de chimie, l'école vétérinaire et di- tribua largement en créant des sa­
verses fabriques de coton, soie toi- ciétés savantes, l'Université de Gui­
le dirigées par des experts q'uali- zeh, la magnifique autostrade al-

lant aux Pyramides et plusieures 
autres réalisations. Le couronne­
ment de cette grandiose entreprise 
qu'est celle de rendre au Caire son 
éclat. d'autrefois, est en voie d'a­
chevement sous la Haute direction 
de S.M. le Roi Farouk. 

Cette ville aux 400 minarets 
qu'on contemple du haut de ce site 
historique qui fût la cité de Moha- 1 
med Aly au passé glorieux et qui 
fût autrefois la capitale d'un em­
pire s'étendant des bords de l'Asie 
mineure, aux sources du Nil (en 
plein centre de ~'Afrique) était un 
lieu de prédilection de nombreux 
artistes et voyageurs étrangers qui 
y firent un séjour dont il gardèrent 
un souvenir inoubliable. 

Nous pouvons citer parmi les 
plus illustres, Chateaubriand le 
Duc de Montpensier (fils de Louis 
Philippe), Sir Gardner Wilkinson, 
MM. De Cadelvene et De Breuvery, 
le peintre Dauzat, sans compter les 
nombreux personnages qui offri­
rent leurs services à l'Egypte, les 
plus . fameux d'entr'eux furent 
Champollion, Clot Bey, le Col. de 
Sève Pascal Coste. Prisse d'Aven­
nes, 'unant de Bellefonds, Belzoni, 
Avescani (Décmateur des palais de 
Mohamed Aly), De Cerisi , (cons­
tructeur du port d'Alexandrie) et 
Lambert (directeur de l'école poly­
technique de Bou lac). 

i Il est intéressant de lire, com-
ment M. Marmier, illustre voya-
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geur, dans son livre << Du Rhin au 
Nil » (1846) décrit la capitale telle 
qu'elle était à cette époque : 

'EST BIEN' 
U R 1 E U x: •••• 
NOUVELLE PEINTURE 

CELLULOSIQUE 
Une firme anglaise bien connue 

vient de produire un nouveau gen­
re de peinture cellulosique. Cette 
peinture, appelée metallichrome, a 
de nombreux avantages. Elle peut 
être utilisée pour la production en 
masse des autos, trois couches de 
cette peinture suffisant pour lui 
donner la couleur et la solidité re­
quises. La durabilité et la résis­
tance de cette peinture sont ses 
principales caractéristiques. 

La peinture « Metallichrome », 
est le résultat de nombreuses an­
nées de recherches effectuées par 
les chimistes de la firme. On croit 
que cette peinture jouera un grand 
rôle dans le style des nouvelles 
voitures car elle rend . possible un 
efîet de deux tons avec de nouvel­
les nuances. 

A LA PLACE DU PETROLE 
DU CHARBON EN POUDRE 
Des recherches intensives ont 

lieu actuellement en Grande-Bre­
tagne, pour confirmer la possibili­
té d'utiliser le charbon en poudre à 
la place du pétrole dans les turbi-

« Pendant le jour, cette grande nes à gaz. 
VIlle peuplée de tant de races dif- C'est ce que vient de révéler le 
férentes, cette ville de 300.000 âmes chef de la sectwn d~s combustible~, 
se meut marche, travaille et se re- Dr. ~- Parker au Departement En­
créé av'ec la tranquille régularité tanmque de~ R_e<;:herches Indus­
d' ' ouage d'horloge ou d'une j trielles et Scientiflq~es. 

_un r i » ' · Dr. Parker a aJoute que l'une des 
1 VIlle ho1landa se... . plus impor'tan~es taches ~n~r~prises 

Aujourd'hui, 103 ans apres, Le par cette sectwn a consiste a sur­
Caire est passé de 300.000 à 2.000.000 veiller les ress?urces du pays en 
d'habitants, sa physionomie a pres- charb_on. L~ resultat .est_ que l'on 
que totalement changé : trams, est bien mieux renseigne sur les 
metros, autos, bicyclettes, charret- ressources en charbon de la Gran­
tes et voitures la sillonnent dans de-Bretagne que sur celles de. tout 
tous les sens et jusqu'à ces ban- autre pays au monde. 
lieues. Aux palais distingués d'au-
tr-efois, d'immenses gratte ciels se 
sont substitués, les coins verdo­
yants se sont réduits au minimum, 
et les pittoresques pont de barques, 
qui servaient à traverser certains 
bras du Nil, ont été remplacés par 
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des ponts métalliques. 
Rien que 100 ans, mais quelles 

transformations... Le Caire, était-
il plus beau avant ? Nul ne saurait 
le dire, car même les goûts et la 
mentalité des gens qui l'habitent 
ont changé. N'empêche, qu'il y a 
100 ans Le Caire était une ville 
beaucoup plus romanesque qu'au­
jourd'hui. 

DR. NAHAS. SANS PAROLES 

2. Le donneur distribue les cartes une 
par une en commençant par le joueur à 
sa droite. Quant chaque joueur a reçu 9 
cortes, ' le donneur retourne la première du 
(c talon}). Cette carte indique la couleur 
de l'atout. Au cas où cette carte est le 
joker rouge (6), celui qui reçoit o le choix 
de l'atou t entre coeur et carreau; si c'est 
le joker noir (3) entre pique et trèfle. Le 
choix doit être indiqué aussitôt après avoir 
vu son jeu. 

10. Le demi-point est toujours calculé 
en plus, tant pour les points positifs que 
négatifs, après les multiplications ou sous­
tractions éventuelles. LA VIE THEATRALE 

Si durant la donne tine corte est re­
tournée, le donneur recommence à donner. 

3. La partie avec atout se joue à 251 
points. 

4. Les cartes du 3 au 6 comptent pour 
un demi-point chacune, du 7 ou Roi, elles 
comptent pour un point : l'As, pour un 
point et demi, les deux pour deux points, 
!e joker noir pour trois points ét le rouge 
po~r six points. 

5. - COUP BLANC OU CARAFE : 

Lorsqu'un joueur étale ioutes ses cartes 
avant qu'un autre joueur ait étalé, il fait 
un «coup blanc X> ou «carafe». Il marque 
125 points en plus de ses autres points. 
Les .autres joueurs déduisent leurs points 
simples. Si un autre joueur, partenaire ou 
adversaire, a déjà étalé, cela n'est plus 
qu'une « américai:rÎe » • 

Le joueur qui fait une « américaine » 

marque 10 points en plus de ses autres 
points DOUBLES. Les joueurs ayant déjà 
étalé, déduisent leurs points simples, et 
ceux qui n'ont paS • ·décarafé • (étalé) 
déduisent leurs points doublés. 

6. - COULEURS D'ABATTAGE. 

Il. Il existe deux sortes de colonnes : 
celles de 9 cartes et celles de 13 cartes. 
Les points d'une colonne de 9 cortes sont 
multipliés 5 fois pour la couleur atout, et 
3 fois pour les autres couleurs. Les points 
à'une couleur de 13 cartes sont multipliés 
7 fois pour la couleur atout, et 5 fois pour 
les autres couleurs. · 

Les points d 'une colonne de 9 cartes 
terminée en main, c'est~à·dire sans avoir 
préalablement étalé de suite de cette cou­
leur, ( on peut avoir étalé précédemment 
d'autres combinaisons) sont multipliés 7 
fois pour la couleur atout, et 5 fois pour 
les autres couleurs, ainsi que pour tous les 
autres points ajoutés ultérieurement à cette 
colonnne. 

Au cas où cette colonne atteint treize 
cartes, elle est alors multipliée 9 fois pour 
Jo couleur atout et 7 fois pour les autres 
couleurs. 

12. On appeile colonne < pure •, une 
colonne qui ne comporte aucun joker ni 
pinacle, sauf le deux de la couleur s'il 
est posé à sa place numérique. 

Les points d'une colonne pure de 9 car­
tes sont multipliés 7 fois pour la couleur 
atout et 5 fois pour les autres couleurs. 

Les points ajoutés ultérieurement sont 
également multipliés par 7 ou par 5 sui­
vant la couleur. La pose d 1un pinacle ou 
d 'un joker faisant perdre la pureté de la 
colonne, les points ne sont plus multipliés 
que par 5 ou 3, suivant la couleur. 

Au cas où cette même colonne reste 
:Pure en atteignant les 13 cartes, ses points 
seront multipliés par 9 pour l'atout et 7 
pour les autres couleurs. 

Jl.u cas où la colonne pure de 9 cartes 
est terminée en main, ses points sont mul­
tipliés par 9 pour l'atout et par 7 pour 
les autres couleurs. 

" H.ELOISE ET ABELARD" 
La pièce de M. Roger Vailland sur ; tienne qui exalte et qui repousse. 

la pitoyable aventure de Héloïse et Violence tout arbitraire, à dire 
Abélard fait courir les Parisiens. 1 vrai; et superposée à l'aventure 

Les uns sont enthousiastes jus- · d'Héloïse et d'Abélard par la haï­
qu'au délire. D'autres tremblent ne (probable) de M. Vailland pour 
d'horreur ... Personne ne nie qu'elle l'esprit évangélique de résignation. 
s'élève hors du commun. Mais Cette violence éclate inopinément 
c'est sa même violence antichré- au dernier acte. Je conviens qu'el-

Un article inédit de Robert KEMP~"~~~~~~ 

le m'a choqué, par son manque de 
logique et de charité. Elle manque 
de logique, parce que M. Vailland 
n'y attaque pas le fanatisme ou 
l'aveuglement médiéval; c'est-à-di­
re ce qui, bien plus que ses pê­
chés charnels, a rendu Abélard o­
dieux aux tout puissants confor­
mistes, et donné toute liberté au 
chanoine Fulbert pour .exercer sa 
vengeance, ou .sa jalousie de vieil­
lard incestueux (en pensée); non: 
il s'en prend au christianisme corn~ 
me « réligion de la peur » ; peur 
de la damnation, peur des idées, 
peur de la chair ... Cela est tout 
à fait arbitraire ! L'héroïsme des 
premiers chrétiens prouve assez 
que le christianisme fut une sour­
ce de courage... Il fut aussi une 
source de beauté et quand M. Vail­
land, par la bouche d'Héloïse, mau-
dit les chantiers des Cathédrales, 
qui seront des « temples de mys­
tification», nous trouvons cette 
grossièreté très antipatique. La 
construction de Notre-Dame de 
Paris, de Notre-Dame de Chartres 
et de Reims, nous ne consentirons 
jamais à l'inscrire au passif du 
christianisme. M. Vailland se sou­
cie bien de la beauté de la terre! 
Il est trop partisan. 

Autre invention : les vieilles fil­
les, les catins, les bigots, des sei­
gneurs mêmes, promènent dans les 
rues de Paris, une pétition pour 
qu'on châtie le luxurieux Abélard. 
Ils se tournent vers la salle, visages 
suants de haine, plissés de colères, 
<< Signez, signez ! « nous crient-ils ... 

On citerait d'autres scènes aus­
si habiles. On louerait au,ssi le 
langage qui est net, sans bavures, 
sans parodies faciles du parler an­
cièn, et qui nous restitue cepen­
dant, de façon délicate et mysté­
rieuse, l'accent, l'atmosphère du 
Moyen-Age. 

M.Roger Vailland est un artiste. 
C'est aussi un homme de parti. Et 
certes, « loin de moi ceux dont la 
bouche souffle le chaud et le 
froid>> ... Les tièdes ne valent rien 
même au théâtre. Mais injurie~ 
n'est pas prouver; blasphémer 
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n'est pas discuter; froisser, jusque 
dans les fibres les plus sensibles 
de leur coeur, les gens qui ont 
payé leur fauteilil trés cher n'est 
pas une marque de courtoisie. 
C'est dommage... M. Vailland est 
sûrement quelqu'un. 

Robert KEMP 
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le sultan, pour répondre du meur-
tre, · 

- « C'est toi qui as tué cet hom­
me ? », lui demanda le sultan. 

- « Oui; » lui répondit-il. 
Fort de cet aveu, le Sultan or­

donna de mettre le boucher à mort. 
Celui-ci fut donc amené sur la pla­
ce publique, pour subir son chatt­
ment et les gens se rassemblèrent 
afin d'assister à ce spectacle. 

Soudain, un homme sortit de la 
foule et s'écria : « 0 gens, ne faites 
pas périr cet homme; le meurtrier, 
c'est moi!» 

Améné devant le Sultan, il fit 
des aveux complets. 

Etonné, le sultan demanda au 
meurtrier : « Tu étais à l'abri de 
tout soupçon; qu'est-ce qui t'a por­
té à avouer ? » 

- « J'ai vu que cet homme allait 
être exécuté injustement et je n'ai 
pas pu supporter de me présenter 
devant Dieu, couvert du sang des 
deux hommes. » 

Le Sultan ordonna de le mettre 
à mort. 

Puis s'adressant au boucher il lui 
dit : 

- « Qu'est-ce qui t'a poussé à 
avouer alors que tu étais innocent?l> 

- << Quelle ressource avais-je, lUi 
répondit-il; un homme est assassi­
né dans une maison en ruines; on 
m'arrête quand j'en sort tenant à 
la main un couteau ensanglanté; si 
j'avais nié, qui m'aurait cru? Si je 
m'étais excusé, qui aurait admis 
mes explications ? » 

Puis il se retira comblé d'égards. 

Dr. Alfred YALLOUZ. 

... 
Et personne pour me souhaiter 

la bonne année ! 

Vient de paraître : 

l'ANNUAIRE fi.EDIGAL 
EGYPTIEN 

EDITION 1949/50 ( 44e. Année) 
Liste détaillée des médecins au­

torisés à exercer dans toute l'Egyp­
te avec l'Université et l'année. du 
diplôme, les spécialités du méde­
cin, ses heures de réception, l'a­
dresse et le No. de téléphone de la 
clinique et du domicile, etc., etc., 
classés par villes et par spécialité. 

Adresses des chimistes, dentistes, 
drogueries, garde malades; hôpi­
taux, dispensaires, masseurs, phar­
macies, fabricants et représentants 
autorisés de spécialités pharmaceu­
tiques et de produits chimiques, art. 
pour dentistes, sages-femmes et 
vétérinaires. 

Nomenclature 
pharmaceutiques. 

des spécialités 

Prix : · P.T. 100 . 
(Etranger: Lst.l.5.0 franco de port) 
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THE EGYPTIAN DIRECTORY 

Le Caire : Téléph. 53442, B.P. 500 
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R.C.C. 536 R.C.A. 14762 

HOT EL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha. 

AlexaDdrle 

R.C.A. No. 27182 

Le plus récent 
et le plus bel Hôtel 

Français d'Alexandrie 

Appartements et chambres . 
avec salle de bain privée 

Téléphones avec 1 'extérieur . 
dans toutes les chambres 
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~~=~=-=-=-=~-=->;=:::;:::x::::::: 
Lorsqu'un joueur qui n'a pas encore 

étalé, finit en ahattant une suite de cartes 
de la même couleur, sans brelan, ou sans 
suite d'autre couleur, il réalise une cOU· 

leur d'abattage et marque une prime de 
la valeur suivante : 

a) Royale (A R D etc.) à l'atout: 251 
points, autre cou!. 151. 

Au cas où cetie même colonne reste 
pure en atteignant les 13 cartes, ses points 
seront mullipliés par Il pour l'atout et 
par 9 pour les autres couleurs. 

Si le troisième acte est insupor-
table les deux autres sont, drama-

1 

tiquement,très habiles. M. Vail­
land est doué pour le théâtre. Il 
invente des « effets». Au I, nous 

Good Scot~h Whisky 
b) Su ivie (en série) à l'atout : 201 

points, autre cou!. 101. 
c ) Mixte ou en vrac ( sans suite ) à 

l'atout; !51 points, autre cou!. 75. 
La prime d'abattage se marque en sup­

plément des autres points. 
Les adversaires déduisent leurs points 

simples. même s'ils n'ont rien étalé. 

7. Seuls peuvent être étalés, les bre­
lans d'As et de 3. Il sera toujours possi­
ble d'y ajouter une quatrième carte pour 
constituer un carré. 

8. Le joker placé entre deux cartes ne 
représente que, la carte dont il occupe la 
place, sauf si l'une des cartes est un 
deux. Dons ce cas, le leker peut être 
déplacé et représenter euccesslvement Sua-

13. Le joueur qui ramasse une ou plu­
sieurs des cartes exposées doit indiquer en 
même temps s'il désire écarter la carte 
suivante exposée, sinon il sera obligé d'é­
carter une autre carte. 

14. Une fois le paquet terminé, le jeu 
peut continuer, à: condition de ramasser 
au moins une carte exposée pour en écar­
ter une autre. Cependant si on a fini en 
main, on peut rejeter la carte ramassée. 

15. Lorsque le paquet est terminé, un 
joueur peut, après un passe de tous les 
autres joueurs. jeter une carte et la re· 
prendre pour en jeter une autre, jusqu'à 
3 fois. 

16. On peut finir sans écarter une 
c:arte. 

Heloïse et Abe~~rd au Théâtre des Mathurins. 
Janv Holt et Jean Servais sont les principaux interprêtes. 

· avons entendu Héloïse, les bras 
en croix, réciter des déclinaisons 
de conjugaisons hébraïques ... C'est 
le pensum que lui inflige son mai­
tre Abélard, et auquel il fait, pour 
l'abuser, assister le vieux Fulbert. 
Mais, malgré la fermeture à pou­
lies, engrenages grinçantes, barres 
abaissées, qui défend le cabinet du 
savant contre les indiscrets, Ful­
bert y reviendra, sans frapper, tout 
à l'aise, et surprendra le maître 
et l'élève amoureusement enlacés ... 
Alors, plein de rage et d'ironie, il 
minera la comédie qu'on lui a jouée 
les bras en croix, l'hébreu, la ba-

' guette à fustiger .... 

OHNNIE 
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1! Ill!~~ 1~ Ill! 
L"'ART D"'ETRE PETIT-FILS Livres A LA MANIE~E DE VICTO~ HUGO 

PASTEUR ÉVOQUÉ nouveaux LA GALERIE DES PORTRAITS 
·ou LE NOUVEL HERNANI 

par Pasteur Vallery--Radot Si Shakespeare a formé le sujet 
d'un nombre prodigieux d'ouvrages 
érudits, il a également inspiré des 
ouvrages qui témoignent de l'ab­
surdité de la nature humaine. Il 
est particulièrement agréable par 
conséquent de lire le « Shakespea­
re » d'Ivor Brown qui est une bio­
graphie où l'auteur aborde son su­
jet sous un angle simple et hu­
main. Publié par William Collins, 
Sons & Co. au prix de 12/6d., ce li­
vre est extrêmement intéressant et 
très équilibré. Comme la plupart 
'des ouvrages sur Shakespeare, il 
consiste en théories et en conjec­
tures, l'auteur ne se laisse pas em­
porter par des spé~ulations fantai­
sistes. M. Ivor Brown, qui est l'un 
des critiques dramatiques anglais 
les plus en vue, voit en Shakes­
peare le dramaturge, l'homme de 
lettres, et l'homme d 'affaires pra­
tique qui s'est servi du théâtre éli­
sabéthain pour g·agner sa vie. 

par JEAN-PAUL LACROIX 

«PASTEUR - IMAGES DE SA 
VIE - Suivies de quelques épisodes 
dramatiques de sa carrière scien­
tifique » (1), tel est le titre d'un 
livre splendidement illustré qu'a 
publié son petit-fils. Emouvant ex­
emple de piété familiale que donne 
le professe11r Valléry-Radot, mem­
bre de l'Académie Française en se 
consacrant ainsi à une tâche de 
compilateur avec autant de discer­
nement que de " dévouement. 

Le commentaire qui accompagne 
les premières << images » est sec 
comme une chronologie. Les pà.o­
tographies de la maison natale à 
Dôle, prises de la petite ville juras­
sienne d'Arbois, où s'accomplit l'en­
fance sont éloquentes par elles-mê- · 

. mes. Elles évoquent bien l'ambian­
ce de saine bourgeoisie française de 
la première moitié du XIXe. siècle. 
Ensuite, surprise ! nous apprenons 
que de treize à dix-sept ans, Louis 
Pasteur se passionna pour le des­
sin. Des reproductions de quelques­
uns des pastels qu'il exécuta pen­
dant cette période nous prouvent 
l'exactitude des trois lignes consa­
crées par l'auteur à cette vocation 
tôt défunte : 

« Pasteur aurait pu être un 
grand artiste, mais absorbé par la 
préparation de l'Ecole Normale, il 
abandonna définitivement, dès 
1839, crayons et pastels.» 

En 1839, - c'est-à-dire à dix­
sept ans ! ... il renonce à l'art, mais 
non à un des caractères essentiels 
de l'art, l'imagination, l'imagina­
tion que, dans un de ses devoirs de 
lycéen, il proclamait déjà « une fa­
culté spéciale, nécessaire, sans la­
quelle il n'y aurait pas plus de con­
naissances qu'il ne pourrait y en 
avoir sans la mémoire. » Valléry­
Radot se contente de placer le fac­
similé de cette composition fran­
çaise à la page précédant les preu­
ves du talent de pastelliste de son 
grand-père. Mais n'est-ce pas suf­
fisant pour que .l'on comprenne de 
quel don supérieur sont nées les 
prodigieuses découvertes du sa­
vant ! Du reste, quelque quarante 
ans plus tard, en recevant Pasteur 
à l'Académie Française, Ernest Re­
nan précisait : 

<< Il y a quelque chose que nous 
savons reconnaître dans les appli­
cations les plus diverses; quelque , 
chosè qui appartient au même de­
gré à Galilée, à Pascal, à Michel­
Ange, à Molière; quelque chose qui 
fait la sublimité du poète, la ·pro­
fondeur du philosophe, la fascina­
tion de l'orateur, la divination du 
savant. Cette base commune de 
toutes les oeuvres belles et vraies, 
cette flamme divine, ce souffle in­
définissable qui inspire la science, 
la littérature et l'art, nous l'avons 
trouvé en vous, Monsieur : c'est le 
génie.» 

Ah ! avec quel soin filial ce 
grand médecin a su choisir image 
et textes parmi une documentation 
qu'on devine luxufiante comme la 
vie qu'elle retrace. 

La carrière 
A peine sorti de l'Ecole Normale, 

à vingt-six ans, Pasteur fait une 
découverte sensationnelle en étu­
diant les cristaux d'acide tartrique 
et d'acide paratartrique ... Et ·cela 
lui vaut l'amitié du vieux savant 
J -B. Piot qui se constitue son pa­
rain scientifique et veille avec une 
sollicitude touchante sur le déve­
loppement de sa carrière. Nous sui­
vons ainsi par l'image la marche 
$,scendante du héros jusqu'à l'apo­
théose du Jubilée qui fêta ses soi­
xante-dix ans à la Sorbonne. Nous 
rè voyons entier, au bras du prési­
çlent de la République, dans le 
grand amphithéâtre, où l'accla­
ment les étudiants et les savants 
d'e France ainsi que les représen­
tants de l'élite mondiale. En cours 

· de route, nous assistons à la créa­
·tion de son foyer. Incomparable 
épouse Mme Pasteur était la fille 
de M. Laurent, recteur de l'Univer­
sité de Strasbourg où il avait dé­
buté comme professeur de chimi8 à 
l'âge de vingt-sept ans. 

Le lutteur 
Mais si, dans cette première par­

tie, ne sont que discrètement sug­
gérées les embûches dont l'esprit 
de routine et l'obscurantisme par­
semèrent sa route, il en va autre­
ment dans la seconde partie. inti­
tulée « Quelques Episodes D.rama­
tiques de sa Vie Scientifique». 

(]) Toutes les oeuvres de Pasteur Vallé­
ry-Radot éditées par la maison Flammon 
son1 en vente à la librairle James Cattan. 

-=--= 

• 

« La vie de Pasteur, nous dit son 
laconique biographe, fut toute de 
lutte : sans cesse il lui fallait com­
battre des adversaires, sans cesse 
il lui fallait rétorquer des contra­
dicteurs, sans cesse il lui fallait se 
jeter dans l'arène avec passion 
pour lancer des défits aux incrédu­
les.» 

La plupart du temps le petit-

fils choisit de laisser s'exprimer son 
illustre grand-père - souvent à 
l'Académie de Médecine - mais, 
avec une impartialité qu'on ne sau­
rait trop louer, il reproduit égale­
ment les thèses contraires. 

Je ne voudrais pas, moi, simple 
profane, me hasarder à décrire ces 
batailles scientifiques. Mais je re­
tiendrai la hargneuse obstination 
du professeur Peter de la Faculté 
de Médecine à dénigrer le fameux 
traitement p_réventif de la rage. Il 
dénonçait avec un acharnement 
sadique en séance à l'Académie de 
Médecine, les rares, les très rares 
échecs de cette nouvelle méthode. 
Et ce, alors que Pasteur, retenu au 
loin par la maladie, était incapable 
de se défendre lui-même. 

Lé's 
ÇW.lf? 

/tz t" 

par GASTON BERTHEY 

1 

D'illustres maîtres ripostèrent à 
sa place. Entre autres Charcot qui 
déclara : <~ Personne ne le contes­
te! (que la méthode n'est point in-
faillible). Et à l'avenir, il serait, 
je pense, inutile, malséant peut­
être de venir sonner avec fracas le 
glas funèbre, toutes les fois qu'elle 
comptera un nouvel insuccès. Non, 
elle n'est pas infaillible ! mais, 
vraiment, qu'y a-t-il d'infaillible en 
thérapeutique ? Si elle n'est pas 
infaillible, elle est efficace, et cela 
suffit; oui, cela suffit; oui, effica­
ce dans la majorité des cas, et l'on 
peut affirmer qu'elie a sauvé déjà 
nombre d'existences, autrement 
condamnées à une mort terrible. » 

Je crois bien que, l'autre jour, 
en pfaidant à sa conférence de 
presse pour le vaccin anti-tubercu­
leux B.C.G., exposé à son tour aux 
attaques tendancieuses de parti­
sans de la routine, le professeur 
Pasteur Vallery-Radot songeait 
aux luttes soutenues par son grand 
père et au devoir qui lui incombait 
à son tour de lutter contre des pré­
jugés inconsciemment meurtriers. 

Gaston BERTHEY. 

Les admira te urs de Shakespeare 
s'intéresseront aussi à l'étude de 
Moray McLaren sur une édition an­
cienne de « Hall's Chronicles. » 
C'est de cet ouvrage que Shakes­
peare tira un grand nombre de ses 
sujets historiques. Cette reproduc­
tion contient des notes marginales 
qui seraient, d'après certains ex­
perts, écrites de la main même de 
Shakespeare... Cet intéressant ou­
vrage porte le titre de « By Me» 
et est publié par John Redington. 

PRONOSTICS SCIENTIFIQUES POUR L'AN QUI VIENT 

Les savants nous annoncEnt IBurs . nouveaut8s 
Superbombes ~~7.500 Bikini"'"' - Déluge 
Universel - Suppression de l"'ouvrier. 

Invasion de puces 

Manes de M. de Talleyrand et de 
M. de Metternich, écoutez-moi ce 
langage ! Parlant des contre-pro­
positions présentées par M. Vy­
chinski, lors d'une récente confé­
rence internationale, M. Acheson, 
sénateur, ne craignait pas de dé­
clarer : ' · · 

- La réponse de M. Vychinski 
est aussi pleine de propagande ré­
volutionn,aire qu'un chien l'est de 
puces. Et je devrais peut-être dire 
qu'il n'y a que des puces, et pas de 
chien ! 

La Science actuelle, révérence 
parler, me semble justiciable de 
cette aimable comparaison ento­
mologique. A bien considérer l'oeu­
vre des savants en ces dernières 
années, en ces derniers mois, mê­
me, on se convainc aisément que 
les puces l'emportent de beaucoup 
sur les chiens. Et la boite de Pan­
dore, imprudemment entrouverte, 
laisse échapper de toutes parts ses 
sautillants fléaux ! 

L'or à zéro ... 

'née à zéro ... Le chien est crevé, les 
puce~ : C.Q.F.D. 

L'usine à chômage 
Quant à la fameuse Usine sans 

hommes, que nous préparent Lea-
la Superbombe ver et ses émules, mieux vaut n'en 

Autre belle invention de 1949 : la pas parler. Côté « chien»,. c'est u­
Superbombe à l'hélium-hydrogène, ne réalisation étourdissante : des 
annoncée en termes peu ambigus halls immenses, peuplés de Robots 

. universels que commandent des 
par un haut commissaire a l'Ener- disques de phonographe, avec con­
gie atomique américaine. En corn- trôle par thermostats, cellules pho­
paraison, les bombes d'Hiroshima 
et de Bikini, .ainsi que les bombes, ta-électriques, et, tout au bout, des 

d ' . Robots emballeurs, clouant des 
six fois plus puissantes, Emwe- caisses et faisant les . chargements 
tok, ne seront que d'aimables pé­
tardr.. Là où les bombes à l'ura- sur camions. Côté « puces » : agi­
nium dégageaient 20 millions de tation sociale, congédiements, chô­
« thermies», il parait que les born- mage, (nous connaissons ces sortes 
bes hélios en dégageront 150 mil- d'affaires). Les canuts qui voulu-

rents jeter Jacquard à la Saône 
liards. n'avaient pas tort : ils savaient 

Entre temps, les pourparlers pour · trouver les puces dans le pélage du 
un contrôle international de l'E- chien ! 
nergie atomique sont plus que ja- « Le butin de l'<< impérialisme 
mais au point de mort, et il fau­
drait une sérieuse dose d'optimisme technologique», écrit hardiment 
pour penser que la Russie, ou d'au- Aldous Huxley, est énorme; mais 
tres pays, accepteront, sur leur ter- entre temps, la Némésie, la colère 
ritoire une telle restriction de sou- des dièux, a fait ce qu'il fallait pour 
veraineté. Au reste, le contrôle de que nous reçussions, en même 
l'uranium n'est-il pas inopérant, temps que nos sous, nos coups» ... 
depuis que les Américains ne jurent ... Nos coups ! Et encore, il ne dit 
que par la bombe hélio ... et que les pas à quel endroit. 0 Metternich ! 
Russes - « possiblement», comme Ces Anglo-Saxons sont vraiment 

Prenons la fabrication synthéti- - disaient nos pères - ont mis la d'une verdeur de plume inégalable! 

Voici une fantaisie satirique bien parisienne : 

(M. 
Don Vincente Oriola (le président Vincent Auriol), en Charles-Quint, apostrophe don Gorge Bido 

Bidault), en Ruy Gomès, q,ui lui répond en évoquant ses prédécesseurs : Robert Schumann, Queille, 
Ramadier, Lacoste, Jules Moch, Teitgen, Delbos, Pinaut, Letourne, ete ... 

La scène se passe dans un château en Espagne 
connu sous le nom d'Hôtel Matinon. · 

Le Seigneur du lieu, Don Jorge Bido, arpente> ' 
songeur, la galerie des portraits, quand un page ap­
paraît à la grande porte. 

LE PAGE (annonçant) 
Son Altesse Vicente Oriola, seigneur 
De France et Monaco, et co-prince d'Andorre. 

Entre, en apparat de cour, grand cordon 
sautoir, don Vicente Oriola. Il semble irrité. · 

DON JUAN BIDO · 
·Altesse ... 

DON VICENTE ORIOLA (sèchement) 
Mon cousin ... 
DON JORGE BIDO (s'inclinant) 

Titre dont je m'honore ... 
DON VICENTE ORIOLA 

Mon cousin, il me faut, ce jour avant midi, 
Le nom du responsable et son prénom. J'ai dit. 

DON JORGE BIDO 

en 

Responsable, Seigneur? Et de quoi? De quel crime ? 
DON VICENTE ORIOLA 

De quoi? ... Ah! ça, mon che1·, mais vous êtes sublime. 
Le pain est hors de prix, l'artisan fatigué, 
Les carrosses-avant assassinent le guet, 
Le porte-lampe geint, les gazetiers grommellent, 
Votre surintendant augmente la 'gabell:e, 
Et vous me demandez : responsable de quoi ? 
Responsable de TOUT, monsieur! ... Nommez-le moi! 

Don Jorge Bido reste quelques instants silen­
cieux, les bras croisés, un pli amer à la bouche. 

DON JORGE BIDO 
Je vais vous les nommer. 

Il se tourne vers les portraits de la galerie 
0 ministres insigne (s), 

Vous que la calomnie en rugissant assigne, 
Oui, vous êtes de Jorge et de Bido l'honneur! 
Vous-mêmes, répondez. 

Il prend Don Vicente par la main et l'amène 
devant le premier portrait. 

Ecoutez-les, Seigneur. 
Celui-ci, c'est l'aïeul, l'ancêtre, le grand homme, 
Don Schumano, qui tut trouver le pape à Rome. 
Il parle le slavon, le germain et l'anglois. 
On lui doit le traité avec les Iroquois. 
s,aluez! 

Passant au portrait suivant : 
Don Coeuillo, duc d'Ussel en Corrèze, 

Fier exemple entre tous de furia francese, 
Assiégé dans les murs de l'Hôtel Matinon, 
Il tint quatre cents jours. 

Passant à un autre : 
Ah! Vous voulez ùn nom .. . 

El senor Harpagon Grandet y Petschavare, 
Comte de Rivoli, riche comme un avare. 
Capable de plumer, dit-on, un hareng saur. 
Il refusa pourtant la Toison du Veau d'or. 

Passant à un autre : 

Roberto Lacosta, dont le nom étincelle, 
Et grâce à qui Paris s'éclaire à la ~handelle. 

A un autre : 
Don Julius Macho. Celui-ci, mon cousin . 
Du royaume de France est Premier Argousin, 
Et dix mille Algazils, à pied ou bicyclette, 
Afin de le servir ont clouté leur chaussette. 

A un autre : 

Et voici maintenant don Teitgen y Tristan. 
C'est à lui que l'on doit ces propos attristant (s), 
Que, sous le nom d'Information Officielle, 
Diffuse au long du jour des radios la crécelle. 

A un autre : 

Magister y Delbos ... 
A un autre : 

Ici, don Jaquino, 

Chef de notre Armada. 
A un autre tableau : 

Senor Christus Pino ... 
A un autre : 

Don Letourno ... J'en passe ... 
Il passe effectivement sans s'arrêter devant plu­

sieurs tableaux et s'arrête enfin devant le dernier de 
la galerie, le sien propre ... 

Et celui-ci, l'ultime, 
C'est le mien : don Bido, Jorge pour les intime (s). 
Voilà. 

Il s'arrête alors, se croise les bras, et regarde don 
Vicente face à face . 
DON VICENTE ORIOLA (au comble de l'irritation) 

Assez cousin ! je veux savoir son nom ! 
DON JORGE BIDO (avec hauteur) 

Son nom? Mais je croyais avoir répondu non. 
DON VICEùTE ORIOLA (sardonique) 

Duc, ta cave me plaît : j'y ferai de la casse .• 
Et je commanderai du Vittel à la place. 

DON JORGE BIDO (superbe) 
Mieux voir le Beaujolais se transformer en eau, 
Qu'une tache ranger le doux nom de Bido ! ... 

RIDEAU 
co-atomique de l'or. Voilà une bel- main sur la bombe cosmique? Les Pierre Dl<:VAUX. 
~ ~wsite, qcieMr~oci~cœur pM9~niliue~a~caiT~~œ,k --------------------------------~--------------------------------

de Raymond Lulle et de Cagliostro. chien n'y peut rien. Insister serait LE CANON SUR ~}\ TfMPE, SACHA GUITRY p.,• 
Pour nous, viande creuse, os sans cruel. · N RNATIQNALE EN. E''GYPTE 
moelle ! D'abord, l'or artificiel est La guerre de l'eau se préparait à faire cinq veuves... BANQUE BELGE 8c I TE 
vingt fois plus cher que le bon 
vieil or des placers et des mines; 
ensuite, l'or est une recrue métal­
lurgique médiocre, qui ne vaut pas, 
de loin, le fer ou même le cuivre. 
Nous aurons les toits en or, plus 
durable que le zinc : la belle affai­
re, sauf pour les aviateurs ! 

· En attendant, on se demande si 
les Russes, qui possèdent déjà des 
ressources considérables d'or natu­
rel, ne vont pas monter de toutes 
pièces, une industrie de l'or atomi­
que ,afin d'en inonder le marché 
« capitaliste »; pour eux, les hom­
mes, ni l'argent ne comptent, lors­
qu'il s'agit des grandes oeuvres du 
régime... On se demande ce que 
deviendra l'économie « occidenta­
le » lorsque le suprême pivot de la 
machine sautera et que la réservé 
fabuleuse de Fort-Knox sera rame~ 
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Aux Etats-Unis, un engin X-Bell 
No. X, non piloté, a dépassé le dou- Que nos lecteurs se rassurent, il 
ble de la vitesse et du son et at- s'agit là d'un suicide tout théo­
teindrait approximativement les rique, pour ~es besoins de la cause. 
4000 km. à l'heure. Bravo ! Notre La cause etant, en l'occurence, le 
courrier arrivera à Java en 4 heu- nouveau film de Sacha Guitry : 
res et nous aurons nos lettres de « Le Trésor de Cantenac». 
New-York en une heure et quart ! Cantenac, c'est un petit village 
Seulement, on peut très bien vivre de France, comme tant d'autres, 
en attendant huit jours le courrier avec sa vieille église, sa mairie, son 
éventuel des îles de la Sonde; tan- Café du Commerce et sa mercerie­
dis qu'on ne nous dissimule pas épicerie- coiffeur. 
que les nouyeaux engins emporte- Mais aussi avec son chateau. 
rous des charges atomiques capa- Sacha Guitry ihterprête le rôle 
bles d'anéantir Paris ou Le Caire du châtelain, un vieux baron aux 
en un temps récord. Les armes trois quarts ruiné et qui songe sé­
nouvelles n'ont pas de parade. La rieusement à cuitter volontaire­
puce triomphe sur tous les ta- ment cette vallée de misère. 
bleaux. · D'ou le pistolet. · 

Dans le domaine pacifique de la r , , · 
pluie artificielle, de grands progrès Tou! s arranger.a. d ailleurs, selon 
ont été accomplis. Les fumées la meilleure tradltlOI!;, et le bar~m 
d'iodure d'argent, répandues dans ~e ~ett~a pas son facheux proJet 
l'air, permettent désormais, J?O~r a exe~utwn. . 
un prix modique d'arroser gene- Il n en reste pas moms que Sa­
reusement de 'vastes contrées. cha Guitry a eu beaucoup de peine 
Hourrah pour les vaches grasses ! à réaliser c_ette sc~ne du film. p 
Seulement voilà ! Les militaires ne parvenait pas a se mettre se­
veillent là Guerre de la pluie se rieusement dans la peau d'un hom-
prépare'... me , ~u _bord de l'abî~e .. 

Carton. Et Sacha rétorquer 
- J'essaye au çontraire de n'y 

point penser, tant cela me cause de 
joie. 

- Alors, pensez a vos épouses, 
suggéra un autre assistant. 

- Soudain Sacha, inspiré, prit 
enfin le masque tragique qui con­
venait parfaitement au baron neu­
rastique. 

Enthousiasmé, l'opérateur se pré­
cipita sur la caméra. 

- Moteur, contact ? ...• 
Et la scène est tournée à la satis-

faction de tous. · 
- Peut-on savoir à quoi, en dé­

finitive, vous avez pensé pour faire 
une tête pareille ? s'enquiert, tou­
jours indiscrète, Pauline Carton. 

Sacha a ce geste de la main 
qu'il a hérité de son père. 

- A un président de cour d'ap­
pel. 

Pauline Carton ouvre des yeux 
ronds. 

- Ce n'est pas très gai, assuré­
ment, mais il n'y a pas de quoi se 
suicider. 

- Si lorsque ce président vient 

1 

de prononcer contre vou_s une _sen­
tence qui vous obhge a restituer 
à votre ex-femme un bracelet de 
cinq millions de francs! 

Un beau (?) matin, cent sous- . c, et"!-lt peu avant d umr sa des­
marins émergent au large de l'Eu- tmee a celle _de Lana Marcon_l. 
rope et « fument» vers le ciel leur . - Pen~ez a votre fu~ur mana_ge, 
iodure d'argent. On pourchasse les lm conseillait sans nre Pauline 
pirates, on en coule, il y en a tou- -------------------------------­
jours... Bientôt des cataractes s'a­
battent sur la France et les pays 
limitrophes, Paris est ravagé. Bor­
deaux nettoyé, Lyon s'évanouit 
comme un flocon, les champs de blé 
de la Beauce ne sont plus qu'un 
immense marécage... Simultané­
ment, une sécheresse sans nom s'é­
tend sur l'Ukraine, où tout meurt, 
bêtes et gens,jusqu'aux brins d'her­
be. Quinze jours de fumées sur 
l'Atlantique - vingt-cinq millions 
de morts sur le continent européen. 

Ca c'est de l'algèbre : une équa­
tion qui atteste que les puces l'em­

- Enlevez l'éti­
quette, c'est pour 
un cadeau ! 

SOCIETE ANONYME EQYPnENNE 
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· Réserves : L.E. 240.000 
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LB Windsor HotBI 
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Vous réserve un accueil 
plaisant et agréable 

Bar et Restaurant - Cuisine soignée 
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LA TENDANCE EN BOURSE EST A L'OPTIMISME - ·· LES F AC­
TEURS HAUSSIERS ·--- LE MANQUE DE TITRES ---· LA SITUATION 
DU MARCHE DES VALEURS EST TRES SAINE LES EFFETS 
D'UNE REDUCTION DE NOS AVOIRS STERLING ---- LES EFFETS 
D'UN RALENTISSEMENT DES DEBLOCAGES STERLING .... LE RE­
DRESSEMENT DES FINANCES BRITANNIQUES EST UNE NECES­
SITE POUR LE MONDE ENTIER ··- LA TENDANCE A LA BOURSE 
DES VALEURS .... QUELQUES CONSEILS. 

Depuis la victoire ~afdistes _le 1 térieur, m~is ;n?n pour les 
climat à la Bourse est a l'optmus- ges avec 1 exteneur. 

échan-

me. La Bourse fait confiance au 
l'Jafd. Les hommes d'affaires ont 
éprouvé son gouverneme:r:t et s~­
vent qu'il est d'essence democrati­
que et libérale. 

Il faut encore que le capital lui 
fasse confiance; que les très impor­
tants capitaux qui ont quitté l'Jl!­
gypte soient totale ment rass~res 
pour qu'ils reviennent au bercall. 

En attendant, c'est dans une at­
mosphère d'effervescence que les 
opérations se déroulent . Les echan­
ges sm1t très nombreux. Le vol~me 
des opérations n'est pas encore m~­
portant, parce qu'il y a manque v~­
sible de titres. La contre-partte 
« vendeur » est introuvable et c'est 
et. payant le prix fort, compar:ati­
vement, que les acheteurs obtien-
nent quelque chas~ . . . 

C'est dire que la sit uatiOn est tres 
saine sur notre marché des valeurs 
et qu'elle pourrait se développer 
très favorablement . . . 

Nous l'avons souvent dit, mais 
nous le répétons afin d'indiquer le 
niveau «normal» que les cours de­
vraient atteindre. Quand t_ou~ a 
triplé, et que les moyens mone.ta~res 
ont décuplé, l'on ne peut constd~rer 
comme normal, comme . • -elative­
ment comparable, un niveau des 
prix des actions à la Bo~rse des 
valeurs qui n'est que de cmquante 
pour c~nt plus élevé, que l'indice -
base de 1939. 

Nous ne voulons pas faire rentrer · 
en ligne de compte la cons;_dérati<?n 
relative à la dévaluation, ~·est-a­
dire celle relative à la valeur de la 
monnaie. 

Nous ne voulons pas, non plus, 
faire entrer en ligne de compte la 
question, tout à fait à l'ordre du 
jour des discussions financières en­
tre l'Egypte et l'Angleterre, de la 
réduction de nos créances sterling. 

Et c'est pour cela que ce problè­
me des créances sterling doit être 
abordé avec beaucoup de circons­
pection et qu'une réduction doit 
être bien méditée, avant d'être ac­
ceptée. 

Pour revenir au niveau de nos 
cours en Bourse, en présence de 
cette éventualité, qui se trouve 
malheureusement en l'air, qui pla­
ne sur notre avenir financier, quel 
devrait être le niveau de nos biens 
industriels, fonciers et immobiliers, 
en présence de cette alternative de 
la baisse de la valeur extérieure de 
la livre égyptienne, c'est-à-dire, de 
la baisse du change égyptien EN 
DESSOUS du cours officiel de la li­
vre sterling qui est actuellement de 
dollars 2,80, en sachant que ces 
biens industriels, fonciers et immo­
biliers se trouvent représentés à la 
Bourse des valeurs par les actions 
de nos sociétés ... ? 

La réponse est naturellement 
pour la hausse de ces actions. 

Une autre conséquence, comme 
suite à ces discussions financières 
qui commenceront dans quelques 
jours, au sujet de nos créances 
sterling, c'est la réduction de la 

LA VOIX DE L'ORIENT 

Revue de la Presse 
( Suite de la Page 2 ) 

Il rappelle que « cet « état de 

' PAR s . TOROS 
siège», n'a pas été suspendu pour 
la période électorale; il n'en est 
:pas moins qu'il reste en vigueur. Le 

partie que l'Angleterre nous alloue, 
comme sterling débloqués, 

Sir Stafford Cripps l'a déclaré. 
l'Anglet erre , qui avait fourni son 
aide sous forme de ma tériel et de 
produits divers pour lutter contre 
le communisme dans les pays 
créanciers, Egypte, Irak, Inde, etc ., 
est obligée de ralentir ce déblocage, 
d'en réduire le quantum, devant, 
pour subsister et échapper à une 
aggravation de sa situation finan,­
cière, diriger ses exportations vers 
les pays à devise forte et aux pays 
du dolla r. 

Il faut bien le comprendre - et 
cela est dans notre intérêt - tout 
le monde est intéressé au redresse­
ment des finances britanniques,qui 
représentent une des 'assises, une 
des bases, la plus large et la plus 
étendue, de la structure des finan­
ces mondiales : leur maintien et 
leur stabilité sont essentiels au 
monde. 

La suite de ce ralentissement 
dans le déblocage de nos sterling 
aurait cet effet : nous recevrons 
moins de matériel et moins de pro­
duits de l'Angleterre : c'est-à-dire 
que les produits de provenance 
anglaise vo!).t se ra réfier; nous re ­
cevrons moins de dollars de l'An­
gleterre et, par suite, moins de 
marchandise de la zone dollar;nous 
recevrons moins de francs belges et 
suisses de l'Angleterre et, par con­
séquent, moins de marchandises de 
la Belgique et de la Suisse. 

La répercussion sur nos valeurs 
serait haussière : il y. aurait moins 
de produits de l'étranger et moins 
de concurrence pour les produits de 
nos industries. Les stocks actuels 
pourraient se faire a pprécier. 

Tout cela est dans la suite logi- gouvernement pourrait le rétablir, 
que des évènements et de leur dé- et l'utiliser à son gré, aujourd'hui, 
roulement progressif, surtout à que les élections sont terminées. 
longue échéance. On a~ait_ convenu que l'~tat d~,siè-

Dans ces conditions, c'est encore ge n av'!-It plus. sa rmson d etre. 
un élément de hausse qui vient s'a- PourquOI le mamtient-on ? . » 
jouter aux précédents. l 

Mais, et c'est une mise en garde Le témoignage des Etrangers 
que nous adressons à nos lceteurs, 
il ne faut pas se jeter pieds et 
mains liés dans la spéculation. Il 
faut choisir les bonnes valeurs et 
considérer aussi le rendement. Il 
vaut mieux se contenter d'un ren­
dement moyen et sacrifier, ainsi, u­
ne partie du rendement à la solidi­
té de l 'entreprise dont on voudrait 
acquérir les titres. 

Il faut avoir présent à l'esprit 
qu'en Bourse il y a des réactions . 
Comme il y a la hausse, il y a aussi 
la baisse . · 

Traitant des élections, le « Bas­
sir », quotidien indépendant ale­
xandrin, dit : « A l'Etranger on a 
salué le retour du « Wafd» au pou­
voir, assez chaleureusement. Le li­
béralisme « Wafdiste » a toujours 
constitué une garantie_ de bons rap­
ports avec les éléments étrangers 
du pays qui ne considèrent pas ce 
retour d'un mauvais oeil. 

« Le « Wafd$ rassemblant au­
tour de sa politique, la plus vaste 
majorité des opinions égyptiennes, 
est plu~) qualifié qu'un · autre, d'en­
gager utilement le pays dans les 
accords internationaux.» 1 

Il ne fau t pas déduire de ce com­
mentaire que nous prévoyons une 
hausse inconsidérée. Il faut être 
prudent, car, à côté des facteurs 
économiques, il y a aussi les fac- Une mention d'honneur 
teurs politiques. L'Egypte doit en-
treprendre des discussions, et sur Makram . pacha, l'adversaire le 
le plan financier et sur le plan po-
litique, et ces discussions seraient plus acharné de Nahas pacha, n'a 

· 1 b · 1 d d pas obtenu un seul siège pou.r son tres a oneuses. 1 y aura one es t · Il 1 ·cto1·re du hauts et des bas par I. annonce a VI 
Il faut acheter. avec son argent Wafd dans son ~ournal « El Kotla » 

et seulement avec une partie de . com_me l~ premi_ex: pas vers la _con­
son argent. La force d'un opérateur 1 cluswn d ~n tra_Ite avec les Bntan: 
en Bourse est en raison des dispo- ~uques qm sera Impos~ au peuple eo 

1 nibilités qu 'il garde pour les mau- 11. aJout~ que, pour l~l, Makram, la 
vais jours. d~faite ec~asante qu Il v~ent ct; su-

Nous sommes optimistes, mais bir, constitue une mentwn d hon­
avec prudence et avec circonspec- neur. 
tion. Prudence çians les engage- C'est une façon très philosophi­
ments et circonspection quant aux que de prendre ainsi, la chose, et 
titres que l'on met en portefeuille. mérite une mention ... 
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LES CD 
A HELIDP 

DESIGN.'I.TIONS PAR ABOULEISS 

Journée 
du samedi 14 

-HILAL 

1ère Course : 1.4S p.m. 
( 5 Furlongs ) 

BRIS X 

l HILALIA 
TABOUR 

J

AMIGO 
CABOCHARD 
BALABIL 
MERAZI 
IBN KARAWAN 
Je désigne : 

Anqelo 
Spinetoli 
Gargour 

Manoussi 
P.D. 

G. Csillag 
Sotiris 
Abd ou 

7 

7 13 
7 Ul 
7 9 
7 9 
7 9 
7 9 
7 9 
7 9 

A DIB 
Boqdanich 

P.D. 
9 1 
8 11 
8 11 
8 11 
8 11 
8 11 
8 11 
8 11 
811 
811 
8 11 
8 11 
8 11 
8 11 
811 
8 11 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 il 

IBN KARAWAN, HILAUA, ME!iAZI. 
A MIR 
EL AZIZ 
EFFENDIM 
EMSHY 
MAKKI · 
SHEIKH EL IRAK 
NAWAR 

'SHARHAN 
WAHBAN 
SOUFOUG 
AWADALLA .· 
IBN BAHIG 
IBN ASMAH-!\N 
ROUSTOM . 
TAYARA TANI 
LILLY 
SHATZI 
SUZIE 
TAYSSIR 
FARHA 
SHADIA 

Manoussi 
P.D. 
P.D. 
P.D. 

Ozeri 
Soumas 
Abdou 
HaJez 

Garqour 
Angelo 
Fouad 

P.D. 
Sotiris 

G . Csillaq 
P.D. 

G. Ssell 
Spinetoli 

Gill 
Gill 

Barne• 
Rochetti 

Je désigne 
IBN ASMAHAN. SUZIE, TAYSSIR. 

2ème Course: 2.1S p.m. 
( 7 Fqr1onqs ) 

MoKBIL 
NABGHA 
CHABABLIK 
AZOUZ TAN! 
EMBARAK 
MARD IN 
AL HlLAL 
SAILAN 
GLORY II 
BASSYOUN 
ABU SENNA 
ABU RISHA 
MELIHA 
MUMTAZ 
ABU ALY 
MUDIR 
LA TIF 
SABID 
TAYRAN 
MOZ 
HIZAR 
Je désigne 

Gill 9 3 
Papadopoulos 9 3 

Boqdanich 9 0 
Anqelo 9 0 

Rochelli 9 0 
Manoussi 8 11 

Abdou 8 8 
Gibson 8 5 
Rlchetti 8 5 

Ozeri 8 5 
P.D. 8 . 2 

Spinetoli 8 2 
Barnes 8 2 

P.D. 8 2 
Sotiris 8 2 

Garqour 8 2 
Soumas 8 2 

Shalei 8 2 
Anqelo 8 2 

Sotiris 7 13 
Garcia 7 10 

GLORY, MOZ, BASSYOUN. 

Journée 
du dimanche 15 

1ère Course : 1.45 p.m. 
( 1 Mille, 1 Fur1onq ) 

MOUFID Boqdanich 
MARWAN Manoussl 
PICCOLO P.D. 
BOHAN SUBHI Ozeri 
MEHMAS Sotirls 
MA TROUD Anqelo 
MUMTAZ Rochetti 
MEDAN! TAN! Samlr 
J., désigne : 

MOUFID, MATROUD, MUMTAZ. 

2ème Course : 2.15 p.m. 
( 7 Furlonqs ) 

FESTIVAL 
FALUGA TIGER 
ARYAS 
ABU ZAHAL 
AL SAOUDIA 
TOUKAN 
BADIR 
FAKHREYA 
ABDEL SALAM 
ARROW 
AMIR 
AL AZIZ 
MAADI' 
XEIF 
EFFENDIM 
EMSHY 
BULBUL 
WARD EL SHAM 
GAZELLE 
MACARON 
AWAM 
IBN AYED 
KISRA II 
TAYARA TAN! 
ROUMMANA 

Je désigne : 

G .Csillag 
P.D. 

Slnadlnos 
Papadop. 

Boqdanich 
P.D. 

Anqelo 
Francis 

x 
Gill 

Abd ou 
P.D. 

Splnetoli 
Oze ri 

RochetU 
M.anoussi 

Soumas 
Samlr 

Anqelo 
P.D. 

Sa mir 
Fouad 

Garqour 
Sotiris 
Sotiris 

EMSHY, MAADI, ROMMANA. 

8 13 
8 10 
8 1 
8 0 
8 0 
8 0 
7 11 
7 11 

9 3 
9 0 
9 0 
9 0 
9 0 
9 0 
9 0 
8 11 
9 5 
& 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 2 
8 2 

Mais. il faudrait quand même y 
songer· ct méditer quelque peu sur 
les suites logiques d'une telle réduc­
tion. 

Nous ne perdons rien à les consi­
dérer comme une éventualité et, 
dans ce cas, lequel suivant nous, 
n'est point hypothétique, mais qui 
doit, au contraire, être considéré 
comme possible et probable. il nous 
incombe pour ne point être un jour 
surpris èt pris au dépourvu, d'en 
faire ressortir les effets. 

La Selection ((Farouk-ArsénaP) et le First Vienna 0-0 
Engelmayer, gardien hongrois était en pleine forme 
Le Coach pakistanien de hockey est arrivé en Egypte 

que nous avons vu c'était un . « Two man 
Play n basé sur un sere en • . C'est-à-dire A 
donne le ballon à B et va se placer entre 
B et t•homme qui le qarde afin de per· 
mettre à B de lancer au panier sans êlre 
qêné. C'est bien, mais c'est élémentaire et 
facile à arrêter, d'ailleurs, .et _puis ç_q se 
passait si loin du panier que ça deman­
dait en lin de compte un set shot de 15 
mètres environ. 

3ème Course 2.4S p.m. 
( S Fur1onqs ) 

FATTAH 
ALBATROS 
OM EL OBEYA 
MADROUL 
MARGHOUB 
OUSTAZ 
KHALBUS 
KHAFIF 
NEEMAT 
KHATTAF 

Sotiris 9 1 
Gill 9 1 

Abdou 9 0 
Gill 8 12 

Ang-elo 8 12 
Rochelli 8 11 

Papadopoulos 8 11 
Gargour 8 11 

P.D. 8 10 
Ozeri 8 9 

Manous. 8 8 
Sotlrls 8 5 

Spinetoli 8 3 
Halez 8 2 

3ème Course : 2.45 p.m. 
(1 1/4 Mille) 

MANSOUB 
MERD AS 
MAMLOUK 
SANDOWN 
TOUTOU 
MERSINE 
HAREED 

Angelo 
Gill 

Sotiris 
Papadopoulos 

Roche tt! 
Boqdanich 
Manoussi 
Garqour 

Oze ri 
Sinadinos 

Rochetti 
Abd ou 

9 0 
8 lO 
8 10 
8 10 
8 10 
8 10 
8 10 
8 6 
8 6 
8 6 
7 7 
7 7 

Une réduction de nos créances 
sterling ne peut se traduire, logi­
quement, que par un e amputation 
de nos avoirs sterling, c'est-à-dire, 
par la lacération, la restitution ou 
l'annulation d'une partie de Bons 
de Trésor anglais que nous déte­
nons, lesquels servent de couvertu­
re , de garantie, et à nos dépôts en 
banque, et à la circulation fiduciai­
re des billets de banque se trou­
vant dans le pays. 

Résultat effectif, nos 35!l millions 
de livres d'avoirs sterling. dont la 
contre-partie se retrouve chez les 
particuliers, les sociétés, les insti­
tutions diverses et l'Etat, sous for­
me de dépôts en banque ou de bil­
lets de banque de la National Bank 
of Egypt, se trouveraieP.t démunies 
de contre-partie, de couverture ou 
de garantie, dans la limite et dans 
la proportion de la somme réduite 
sur ces créances. 

Conséquence effective, nos billets 
de banque et nos dépôts en banque, 
représentés par des li vres égyptien­
nes, n'auraient plus. une couverture 
égale en livres sterling. 

Dans ce cas, quelle serait la va­
leur-de notre livre égyptienne ? 

Il y a lieu de distingu~r deux va­
leurs. L'une intérieure, qui corres­
pond au pouvoir d'achat de la livre 
en Egypte, c'est-à-dire ce que l'on 
peut obtenir en échange, dans le 
pays, en produits, ce qui correspond 
à notre niveau des prix, coût de la 
vie prix de gros, etc. 

L'autre valeur, c'est la valeur de 
«change» de la livre égyptienne sur 
les marcl~és libres. 

Quelle serait cette valeur quand 
on sait que la livre ég'.fptienne n'est 
plus couverte, une livre égyptienne 
contre une livre sterling, en mon­
naie anglaise ? 

LE MATCH DE LA SEMAINE 

Dura n t le match q ui a lieu entre le First 
V icnna et ]a Séle ctio n Farou k-Arse n aL o n 
a re marqué què les « insides }} e t 1es 
« h alfs » , choisis pour représente r les deux 
clubs n 'ont p a s accompli leur devoir sur­
tout si l'on considère que ces joueurs pos­
sèdent toutes les qua lités pour un tel 
match et spécialement pour le s positions 
qu'ils occupaient. 

Néanmoins, ils furent une ch arge pour 
l'é qulpe e t le s p remières minutes i1s ma­
nifes tèrent une grande fatigue . 

Les dirigeants de ce match auraient du 
placer Abdd Kér im, A bdel Kheir, Kou­
kou e t Ha mza, à b seconde mi-temps 1 
afin de ga rder la renommée des deux 
clubs. 

Quap.t a u gardien Moh a mma d Abdallah, 
encore nouveau mais p osséda nt de bon­
ne s positions p a r u n avenir f1cr issan t. il 
se mouvait continuel1emen1 s a ns raisons 
plausible~ . Il s'é la nçait parfois vers la 
balle à de longues d istances. tandis que 
d'autres fois il s'immob ilisa it au moment 
où il deva it bouger. Se ul joueur pouvant 
surveille r les autres e t la balle , sur tout 
le terrain, il n 'avertissait jamais ses co ]­
lègues conlre le s a ttaques éclaires .. 

A la seconde mi-1e mps, il réussit à r B­
couvri( son sang froid e t joua b ien, ce 
qui fa it penser qu'il a ura un bon aveni r. 

Les spectateurs qui ont assis1é à ce 
m atch .ont remarqué la d;ifférence qui 
e xiste entre les deux équipes. 

Notre é quipe joua it fièvreusement et en 
vite sse, ta ndis q ue le s joueurs h ongrois , 
sûrs e t calmes . s'e nvoyaient la b a lle av~c 
it.~stesse et précision, de sorte que tre s 
~arement ces passe s ont été coupées. 

La différence fut nette entre la dé fense 
hong roise qui nourrissait les avants de 
b a lles sûres e t justes, tandis que celle de 
la sélection tirait la baile à tout h a sard ; 
parfo is même, à l 'un de s joueurs adver-
ses . 

les Hongrois attaquèrent violemmen t et 
s 'éch a ngeant la balle el les positions avec 
justesse et art , che rchaient à démora lise r 
l'é quipe adverse . Cette attaque pTosperu 
mais le goal fut sauvé par Hana fi, le 
grand, qui défendit son « autre »... Nous 
no us devons de men tionner auss i la dé­
fense prodigieuse de G a lla la , qui ré us sit 
à parer deux fois la balle, ju s te au bout 
du g oa l. 

Si les Hongrois avaient emp luyé le urs 
« aile s » ils aura ie n t réussi d' envahir le 
but égypt ien. 

A la seconde mi-temps, les attaques 
réciproques recommencèrent. Mais nos vi-

En marge 
d'un match 

L'entente Farouk-Arsenal sem­
blait s'être mise d'accord pour pré­
senter une ligne d'attaque aussi 
faible qu'il est possible de combi­
ner en ce moment au Caire. En 
effet. avec. un in ter droit Abou! 
Kheir. et un avant centre Hamdetto~ 
tout à fait moyens et au surplus~ 

alourdis, et en plus, Abdel Kérim ( 
Sakr. joueur individualiste à rex­
trême~ comme inter gauche. il n'é ­
tait virtuellement pas possible de 
placer un seul goat face à une 
défense puissante et orqanisée. Les 
Viennois ont en Engelmayer un 
Keeper comme il nly en a plus 
que très peu en Europe, deux ar­
rières solides et en plus, une ligne 
de demis composée de joueurs u:ler­
tes possédant un excellent contrôle 
du ballon. De plus. et comme si 
pareil handicap n'était pas suffi­
sant. l'entente a confiné son mei1-
leur homme, HanaU au poste de 
3ème arrière (poste où il a d'ail­
leurs été très utile ). Résultat ... 
Zéro à Zéro. ·-· Tant il est vrai que 
la MEILLEURE DEFENSE EST L'AT-
TAQUE. C.M. YARH!. 

LE HOMENETMEN DU LIBAN 

Les matches du Homenetmen ont été 
déjà larqetnent commentés par la Presse 
de sorte que le public qui s'intéresse au 
Basket est déjà au courant des résultats. 
Mon ami Aziz Iskandar~ qui est en charqe 
de cette Rubrique. m'a toutefois demandé 
de lui donner un aperçu de la valeur 
technique des champions du Liban. Voici 
donc : 

Je puis dire que de toutes les équipes 
a1·méniennes que fai connues. le Home­
netmen est sans conteste la meilleure; les 
éléments en sont jeunes~ athlétiques et me 
paraissent en excellente condition physi­
que. La taille moyenne doit être dans 
les 178 à 180 ems. et le poids environ 75 
kilos ce qui n'est pas mal du tout. Les 
garçons sont adroits. rapides et possèdent 
tout ce maqnilique reflexe qui a toujours 
caractérisé les joueurs arméniens. Les 
passes sont directes,- sèches et rapides, le 
jeu de jambes est sûr et de plus un souffle 
qui m'a paru à toute épreuve. Ils ont en 
plus l'appoint d'un joueur américain de 
ciasses certaine en Carlos Asay qui est 
l'âme et le cerveau de l'équipe. Par des­
sus tout cela, un ]eu correct mais viril. un 
courage soutenu jusqu'à la dernière mi­
nute du match et une tenue sportive ir­
réprochable. Tous nos compliments. 

Toutefois. Carlos Asay mis à part. il me 
semble que les autres joueurs ne sont pas 
tous ambidextres, le dribbling n'est pas 
assez c~ protégé » ni assez varié, les dé­
marraqes sont rectiliqnes et les chanqe­
ments de direction me semblent ignorés. 

En ce qui concerne le jeu d'équipe, eh 
bien, je puis dire que les Libanais ont 
donné aùx Cairotes une belle leçon de 
Zone Defense. Face à la Pro Patrla qui 
avait un Pivot Player ils ont joué 2 ... 1 et 
2. Face au Keravnos qui attaquait ... Dieu 

Il est à craindre que celle-ci vau­
drait moins que sa partenaire la 
livre sterling. Il faudrait, logique­
ment, lui assigner une valeur rela­
tive à sa couverture réduite, du fait 
de la réduction et comparative­
ment à cette réduction de nos 
créances sterling vis-à-vis de l'An­
gleterre. En tout cas, ce cours se­
rait voisin et comparabl6 à la ré­
duction de la couverture, même au 
cas où celle-ci serait remplacée par 
des titres d'Etat égyptiens, car, cet­
te couverture peut servir pour l'in-

Le match commença par une a ttaque 
égyptienne menée par Abdel Kerim, mais 
le poteau du goa l re nvoya l'obu s que ve­
nait de lancer Abdel Kérlm, à la suite 
d e la passe de Hamde tto. 

De nouvea u ce dernier prit la balle et 
face à fa ce avec le g oal, il hésita quel· 
ques insta nts donna nt ainsi le te mp s à 
Engelmayer , g a rd ie n Hongrois, de se je ter 
sur la b a lle. 

• 

sait comment. ils se sont placés 2 -- 3 
pour avoir plus de poids dans la contre 
attaque. Tout le système du Zone Defense 
pivotait suivant la position du ballon se­
lon les meilleures rèqles de l'art. Toute­
fois je n•ai pas vu le Homenetmen se dé­
fendre une seule fois homme à homme. 
Savent-Ils le faire? J'en doute: car à un 
moment donné, lors de leur match contre 
le Farouk, pareil système de défense s'im· 
posait et les Libanais s·en sont passé. Les a ttaques · frénétique s se p oursu ivi­

rent de part e t d'autre et la bala nce p en­
chait du coté é g yptien, m a is les ailiers et 
les h a lfs furent envahis vite p a r la lo ti-
gue . 

V ers la moitié de la première mi-temps, 

• 
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siteurs ne cherch a ient à marquer que très 
rarement. Par contra, nos joueurs, aita­
qua n t, ont plus ieurs fo is été en da nger 
par le but adver se. 

Hanafi entreprit de nourrir les avan ts 
égyptiens de plusieurs passes, mais En­
gelmayer était à l'éveil e t réussit à sau­
ver son goal de plusieurs coup s imminen ts . 

Ce match . fut. techniqueme nt supérieur 
au précédent, et les cha nces 4u'eurent nos 
joueurs, favori sait la balance d e leur côté; 
ma is à plusieurs reprises, ils éta ient es­
souflés et désunis. 

HOC K EY 

En ;'attaque, ·le Homenetmen part en 
trombe, "ans perc:ke de temps, Carlos 
Asay ramasse presque tout sous son pa­
nier et le ballon ne s'arrête entre ses 
mains qu•une fraction de seconde car il 
vole immédiatement vers un avant qui 
fonce sur le panier adverse. Très souvent 
un <( fast break sHuation n est ainsi créé 
et j'ai noté 4 ou 5 paniers au moins mar­
qués de cette manière. Pas mal de sets 

--- shots ont été éqalement réussis car toute 
M. Abou! Hassa n Siddiqui, Directeur de l'équipe shoote bien de loin. Parfois les 

la Culture Phy sique à l'Université de La- avants Arméniens "doublent • des arrières 
h ore, a u Pakistan, e st a rriv é en Egypte , plus lents et arrivent seuls au panier soit 
samQd i dernier. avec le ballon. soit à temps pour recevoir 

Il a été reçu par M. Mo unir Abdel Aziz, une passe et transformer. Mals là s'ar· 
Secrétaire de la Fé dération Egyptienne d e rête. en altaque, le mérite des Libanais, 
Hockey, e t M. Abdel Aziz El Assa r, Secré- car je dois dire que le Homenetmen n'est 
taire des Arbitres. helas pas une équipe COMPLETE. Eh oui ! 

Dès son arriv é e, M. Siddiqui se rendit ces braves garçons sont perdus, littérale­
au Palais Abàine pour inscrire· son nom ment perdus contre le man to man defense. 
au Registre des Cérémonies. Demandez un peu à Paratore, il vous le 

M. Siddiqui a é té nommé Coach de l'é- dira. En effet, une équipe qui n'a pas 
quipe Egyptienne de Hockey. de " Plays , par lesquels un joueur est 

Aziz ISKANDAR. 

A nos abonnés 
Prière de nous communi­

quer le plus tôt possible 
tout chanqement d'adresse. 

libéré de son anqe qardlen (lire adver­
saire) ne peut rêver dl arriver au panier 
qu'elle attaque que par suite d 'une erreur 
des défenseurs et vous avouerez que ce 
n'est pas fameux comme résultat ... dépen­
dre uniquement des erreurs de votre ad­
versaire ! Il faut créer le jour vers le pa­
nier, provoquer les ouvertures et foncer a­
vec le ballon jusqu'au basket. Ceci, les 

~T:-=:;:Q::-:::;-=-:::~:~ Libanais na savent pers faire. Tou.g ce 

Il n 'y a tout de même pas de doute que . 
lorsque le Homenetmen aura appl'ls ce . 
que c'est que le Pick Post, weaving. etc .. il 
pourra prétendre à une place de choix 
dans le Basket Bali Européen. Il faut lui 
être reco·nnaissant de cette tournée chez 
nous. nous en avions qrandement besoin 
car notre Basket est mourront derrière la 
façade du Championnat d'Europe que 
nous détenons. Mon ami Habib Chiba l'a 
si bien di1 dans sa revue ·sportive de l'an­
née 1949. Nous devons un qrand MERCI 
au Président du Nubar du Caire et à celui 
du Homenetmen avec mention spéciale à 
Doc. Nizibilian .qui s'est tellement dépensé 
pour la réussite de cette tournée. 

C. M. YARHI. 

Club d'Equitation 
Dimanche de rnier, 8 janvier 1950, le 

Club d 'Eq uita tion a donné s on premier 
festival ·du Nouve l An. · 

S.A .R la Princesse Nazi Clwh, é p9use 
du Prince Abdel Moneim, éta ït présente à 
cette fête, qu i donna pour résulta ts 

l ère course malinale : 

1) Mme Ma ré i He av er 
2) Y ouzbachi A bdel Hamid El Mahdi 
3) M. Mounir hagab 

2ème course à 2 h. p.m. (saut en hauteur 
1 m.. 1 m. · 20 et 1 m. 40) : 

l ) Moulazim Awa l Moh. Sé lim Zaki 
2) Y ôuzbachi Mohamed Al y Ka fa fi 
3) Sa gh Youssef Ghora b 
4) Moulazim A w a l Omar El Hadari 
5) Y ouzbachi Oma r Manso ur 
6) Moulazim Toni Omar Abdalla h 

S.E. Mohame d Taher pacha , Président 
du Club, a consig né les prix. Le [estivai 
·.sl'est te rminé p a r les acclamations en 
l'honr: eur de S.M. le Roi par S.E. Lewa 
Hassan Hosni El Zeidi p acha, Secrétaire 
G énéra l du Club et Vice Président de la 
Fédéralion. et répétées par l'assistance. 

BOXE 

Le ring Sports Club 

GA W AD EL ARAB 
SEIGNEUR 
EL HAMZAWI 
HAMZAWI 

ABOUL KHEIR 
MAFROUZ 
NABULSI ASSAD 
TABOUR 
CABOCHARD 

je désigne : 
Je d é signe : MAMLOUK, TABOUR, CABoCHARD. 

KHATTAF , SEIGNEUR, OUSTAZ. 
4ème Course : 3.20 p.m. 

4ème Course 3.20 p.m. ( 7 Furlonqs) 

KAIED 
ZAGHBOUR 
AZAM 
HAMIAR 
SUNBEAM 
ABOU BAKR 
HAM CHARI 
GAMAAL 
SHEHAB 

{ 7 Fur1ongs ) SHAHREZADE 
Francis 10 12 PADDY 

Papadopoulos 
Boqdanich 

Papadopoulos 
Gill 

9 9 IROSEWAY 
9 9 CORADELLA 
9 2 CROMWELL 
9 1 FOLLY 

Anqelo 8 12 THE MUG 
Halez 8 10 THE AVENGER 

Manoussi 8 8 TALCUM 
Soumas 
Nochelli 
Garqour 

Soti:rls 

7 13 RIVOLETTE 
7 11 RUMENA 
7 11 RED COTTAGE 

Gill 9 9 
Papadopoulos 9 9 

Boqdanlch 8 13 
Gargour 8 13 

Anqelo 8 4 
Rochetti 8 1 

Sotiris 7 11 
P.D. 7 11 

Fouad 7 11 
Barnas 7 8 

Ozeri 7 8 
Splnetoli 7 8 

MY SON 
SAKR 
SHERIF 
FALAK 
AMIN Il 

7 11 Je désigne : 
Ozeri 7

7 
10

9 
CROMWELL, CORADELLA, FOLLY. 

Garqour 
RA DAMES 
IBN GAMAL EL DIN 
SHIRINE 

Kroub 7 8 1 Sème Course : 3.55 p.m. 
Spin=:~; ; : ( 1 Mille ) 

ATTABOY TAN! 
TOUTOU 
SHALLAL . 
ADNANE 
WATERLOO 
ALWAN 

Je d é signe : 

Àbdou 7 4 F ARIS EL MID AN 
Halez 7 2 AGIO 

7 2 VOLT 
P.D. 7 O IBN KARAWAN 

GG!rcia 
Barnas 7 0 RANNAN 

o WANIS 
Hale~ 7 PULMONAX 

MARAUDEUR 
TOUTOU, AMIN, WATERLOO. KAHRAMAN 

Sème Course : 3.5S p.m. 
{ 1 l/2 Mille ) .. 

CABOCHARD 
BALABIL 
HILAUA 

ISMAIL Boqdanich 9 3 AMAL 

Rochetti 
Spinetoll 

Sotiris 
Abdou 

Anqelo 
Manoussi 

Oze ri 
P.D. 
P.D. 

Samlr 
P.D. 
P.D • 

!oum a a 
EL MABROUK 
DE GRAS 

Gill 9 2 ] e désigne 
Samlr 8 9 IBN KARAWAN. VOLT, AGID. 

Bames 8 5 BLUE WREN 
RAMADAN 
KHAZINDAR 
MISHMISH 
HANDAWI 
BOROLLOS 
COMMODORE 
EL ADEL 
BUMBLE BEE 

Je désigne : 

Manoussi 8 4 
Anqelo B 

Rochettl 8 1 
Sotiris 8 0 

Soumas 7 6 
'HaJez 7 6 

Spinetoli 7 1 
X 7 0 

KHAZINDAR, ISMAIL, EL MABROUK. 
Sème Course 4.30 p.m. 

( 7 Furlonqs ) 
CANAR 
SAKLAWI III 
FANION 

Sème Course : 4.30 p.m. 
{1 l/2 Mllle ) 

MEMPHIS 
KIMLIM 
SUNNY BOY 
DIAB 
MA. MAGHAGHA 
BAN OUR 
HUDSON 
BONBON 
ABU WEDEN 
SAKR 
SAY AH 

Boqdanlch 
Francis 

Sotlris 
Roc:hetti 

Mano assis 
Ozeri 
Sa mir 

Soumas 
Soumas 

Gargour 
Garqour 

8 10 
8 2 
'1 12 
7 12 
7 12 
7 8 
7 8 
7 8 
'1 8 
7 8 
7 8 
'1 5 
7 5 

Les animateurs des « purs » , le club du 
Ring comme l'indique son nom, nous an­
nonce p our ce soir, jeudi, à partir de 6 h . 
p .m. le s finale s pour la formation de l' é­
qu ipe qui devra représenler les couleurs 
égyptiennes dans sa tournée a ux Inde s. 
La Fédération ne pouvait mieux choisir, 
pour ces finales, que ce club d ont sa si­
tu a tion en plein centre de la ville. et la 
bonne organisation de ses dirigeants sont 
a utant d'atouts de réussite. A ma teurs du 
Noble Art ne rate z pas cette réunion ; les 
prix aussi sont à la portée de tou s. 

1 MOURAD 
SCRAP 
TAMIM 
FORO 

Anqelo 
Gill 

Francis 
Sotiris 

Ma nous si 
Ozeri 

Rochetti 
Samir 

9 5 
9 3 
9 2 
9 0 
9 0 
8 11 
8 G 

SILVER GULL 
WARD EL NIL 
SADEK 
Je désigna : 

Barnas 
Spinetoli 

Abdou 

BAN OUR. SUNNY BOY, SA Y AH. 

7ème Course 5.05 p.m. 
{ 7 Furlonqs ) 

9 2 
8 12 
8 11 
8 4 
8 3 
711 
7 11 
7 10 
7 6 
7 6 
7 6 
7 5 
7 s 
7 4 

Nous saisissons l'occasion pour féliciter 
le Ring S.C, pour le Nouveau Comité qui 
vie nl d 'y être élu, et à q ui nous souhai· 
tons bonne réussite pour l' a r.née qui vient 
de commencer. A l'effort qu'ils déplaira 
p our la bonne marche de ce club, nous 
lui assurons d'y ajouter le nôtre en leur 
apportant toute l'aide que la presse peut 
apporter. A tous ceux qui ont à coeur le 
sport et en connaissent son bienfait, nous 
rappe lons que ce club ne subsiste que de· 
donnations et des côtisations de se s mem­
bres adhérents et actifs. Si vous ne pou­
vez faire partie de ces derniers, encoura­
g ez cette noble cause en adressant au 
nom du club votre donnation ou bien en 
vous inscrivant comme membre adhérent. 

fOE. ·: 

MORGAN 
HOUMAM 
CAPORAL 
YASMIN 
FILFIL 
MASSAOUDA 
IBN KHALED 
MAA RAD 
KAWKAB EL ARAB 
HADBAN FAIZ 
KHALIL 
TWILITE 
SOAD 
RIHANA 
MAN GA 
SHERIF 
TONY 
Je désigne 

G. Cslllaq 
Splnetoli 
Roc:hetti 
Garqour 

x 
Azdou 
HaJez 

Abdou 
x 

Abdou 
Ilasheed 

Barnas 
Ozeri 

Abd ou 
P.D. 
I>.D. 

8 6 
8 6 
8 5 
8 2 
7 13 
7 11 
7 9 
7 7 
7 6 
7 6 
7 6 
7 4 
7 4 
7 4 
7 2 
7 2 
7 0 

FORO, TAMIM, KHALIL. 

7ème Course : S.05. p.m. 
(1 Mille} 

RA DAMES 
SOFFER 
ABU EL NAGA 
FURSANA 
MICEY U 

Boqdanich 8 10 
Sotiris 8 7 

Gill 8 7 
Ozeri 8 4 

llochettl 7 13 

BAHLOUL. 
TANDIM 
ISHEHIR 
IBN SAHARA 
KRUSHAN . 
XARAM 
AZHAR 
ABAZA 
KHALED 
KHAIBUS 
GEDDA 
KAHRABA 
NASSIB 
XIFAYA 
XHATTAF 
DA BOUS 
WAGNAT 
Je désigne 

Papadopoulos 9 7 
Gill 9 4 

Boqdanich 9 1 
Abdou 9 0 

Rochetti 9 0 
Fouad 9 0 

x 9 0 
Samir 8 8 

Fttilis Jr. 8 8 
Anqelo 8 5 

Manoussl 8 5 
Splnetoli8 5 

P.D. 8 5 
Sotlrls 8 3 
Oserl 8 3 

Rochetti 8 2 
Garqour 7 7 

TAHDIM, KlFAYA, KARAM. 

LES MEILLEURES AFF AIRES 
DE LA SEMAINE 

IBN ASMAHAN 
IBN KARA W AN - EMSHY 
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FAIT DES CONFESSIONS ••• 
fête ce ffi OIS ses vingt et un ans 

D ES cheveux bruns, des yeux ·en son honneur, elle rencontra anglais moitié norvegien phonéti­
couleur noisette, petite mais presque toutes les hautes personna- quemerit. Puis en août· 1949, elle 

M ADAME Helène Tingley 
n'a pas un métier de tout 
repos. En eüet, membre 

du Conseil d'Etat du Maryland 
pour la c~nsure cinématographi­
que, Mme Tingley duit absorber 
en moyenne huit films par jour. 
L'Etat de Maryland examina dans 
le courant de l'année dernière 
2.400 films, parmi les productions 
à long métrage, les documentai­
res et les dessins animés. Elle put 
seulement en éviter 80 alors qu'el­
le était en vacances. 

POINTS DE VUE 

bien faite, tel est l'aspect de lités du cinéma américain, et fit le visita la Suisse, l'Allemagne et l'Au-

qui est utilisé uniquement pour 
donner le frisson. 

Jean Simmons au premier abord. tour de nombreux studios. triche 
Ce n'est pas une de ces grandes . Le 20 mars 1948, elle recevait de Elle assista à la première de son 

COMPENSATIONS 

beautés dévastatrices qui pullulent la Motion Picture Arts, le premier film << Adam and Evelyne » qui fut 
dans le cinéma américain, mais prix pour la meilleure interpréta- projeté au Festival du Film à La­
plus que jolie, on devine en cette tion de l'année. C'était pour le film carno. Tous ces voyages lui ont 
jeune actrice un caractère et une « Great Expectations » dans lequel procuré l'occasion d'innombrables 

' l ' t · b' n de'fi.ni·e elle se f1't connaître au public corn- interviews de presse, des réceptions, « Ce qui rend la vie amere, au personna 1 e Je . 
me une des meilleures vedettes bri- des discours, des radiodiffusions. censeur» dit-elle, "ne réside pas De son vrai nom Jean Merilyn . . J . f't . t t 

l l Simmons, elle naquit à Londres le tanniques, a laquelle l'm•emr ou- ean, QUI e cra ses vmg e un 
t~nt dans les te~tatives mu tip es 31 janvier 1929. E~le fit tout d'a- vrait des bras souriants... printemps à la fin du mois de jan-
cl esqmver la lm sur la censure, bord ses études a l'Orange Hill Au mois de septembre 1948, elle vier, est une vedette pleine d'ave-

' t · d alla eil Norvège et fit même à \ nir, qui voit devant elle un chemin mais surtout dans les ennuyeuses Girl's School, qui se trouvai a eux Trondheim un discours moitié e'mvert de roses, et qui s'y engage. 
banalités et sur la sentimentalité j pas de chez elle. Plus t_ar~, .elle sui- ' 1 
· · . vit des cours de danse a 1 Aida Fos-
a bon marche des hlms ». ·ter School of Dancing. Elle s'étai t 

Mais l'ennui que doit supporter mis dans la tête de fonder une éco­
Mme Tingley dans l'exercice de le de danse avec l'aide de sa soeur 
ses fonctions a quelques compen- Edna. C'est Madame Foster qui l'a-

. mena un jour faire des essais pour 
satwns. Par exemple, elle corn· le rôle de Heidi dans « Give Us The 
prend de suite si un film est coû- Moon». Son interprétation fut si 
teux ou pas, du seul fait qu'il y a bonne qu'elle fut immédiatement 
chute sur les escaliers (les figu- choisie entre deux ct;nts autres 

. · concurrentes. Et depms, elle con-
ranis encmssent 1.50 dollars pour tinue à tourner. 
tomber sur la pierre e t seulement Jusqu'à ces derniers temps, ells 
75 pour tomber sur du bcis ). Elle 'habitait avec sa mère dans leur 
sait qu'une actrice est sur le dé- maison de Golders Gre_en, qui a été 
clin lorsqu'elle revêt un négligé leu~ demeure de fai~1;lle pendm:;n 

- , . , . . . vingt ans. Tout dermerement, el12 

Depuis quatre ans, cette . infati­
gable dame affronte son labeur 
quotidien avec courage et stoïcis­
me. L'industrie cinématographi­
que qui, depuis 1896, doit com­
battre les réformateurs et les cen­
seurs, considère Mme Tingley 
comme la plus libérale parmi les 
vingt six censeurs des sept Etats 
américains où la censure existe. 

Le genre de scènes que Mme Tingl ey n'aime pas voir. 
quelle a deJa m1s dans un autre s'est installée dans un petit appar-
fllm. 1 tement de ~ond~es qu:el~e partage 

Et puis regarder une pellicule 1 avec son amie Irene W!lhams, dan:.; 
dans une 'salle privée 0 son avon- le ten;.ps son habilleuse aux studios · On peut donner un· aperçu de 

ce que peut être une journée de 
travail de Mme Tingley. 

Le premier film de la journée 
"Honeymoon » avec Sh. Temple 
et Franchet Tone. Pendant toute 
la projection, notre brave dame 
s'élève contre l'insulte à l'intelli­
gence humaine que l'on fait tout 
le long du film. La projection 
terminée, elle ne peut que s'excla­
mer ·: << Nous pouvons interdire 
les films sacrilèges, obscènes, in­
.0.écènts, immoraux ou inhumains. 
Mais celui-ci a des prétentions 
humoristiques, c'est dommage 
q&' on ne puisse pas interdire ce 

cmes locaux présentent les nou­
veaux programmes pour le same­
di et le dimanche. 

« Le Conseil a eu dernièrement, 
soixante treize films qui devaient 
être examinés en 24 heures ! » 

Convenons qu'il y a des moyens 
plus commodes pour gagner 2.400 
dollars par an. 

« Après une journée remplie de 
films de second ordre, j'ai envie 
de crier», confesse Mme Tingley. 
" Depuis que je me suis dédiée à 
ce métier, je suis devenue myope 
et j'ai des migraines terribles. Et 
pourtant je résiste ». 

LE COMBLE 

petit joyau inhumain ... » Au moins deux fois par semai-
Mme Tingley assists ensuite à 

ne, après avoir passé sa journée 
un documentaire et à 1,m des ha- à . examiner des films, Mme Ting-

. bituels «westerns». Un bref in- 1 . , · 
ey va au cmema pour son comp­

te:rvalle pour le déjeuner, et puis te avec son mari. 
elle examine « Vi vere in Pace >>, 

Elle considère que c'est très im­en_ suivant Je dialogue sur une 
portant de voir les films dans les 

traduction anglaise et en contro- 11 d t 1 C' t 1' ' 
lant le double sens avec l'aide de sa es e spec ace. es a qu on 

peut vraiment sonder l'opinion pu­
deux prêtres qui parlent l'italien. blique. << Quand on voit tant de 
Elle ne trouve aucune remarque à 

films banaux, on est porté à pas­
. faire -à ce film. Et avant de s'en ser outre à certaines choses si le 
aller, elle doit voir encore << The -

film est intéressant, à être plus to-
Way lo G lory » qui montre le lérant envers la morale que ne 
triomphe final de la vertu sur le l'est le public qui va au cinéma 
vice. occasionnellement. Ce sont les 

METAMORPHOSE 

Au début de la journée, Mme 
. Tinc:iley qui est une femme vivace 
et plaisante ne démontre pas du 
tout ' ses . c;inquante ans, mais a 
cinq · heures de l'après-midi, e lle 
en accuse, avec son visage fati­
gué,: au moins, soixante. Malgré 
toJJt, .. elle assure que c'est une 

· journée très calme par rapport à 
celle de fin de semaine, quand les 

LE CAIRE 
CAIRO_ PALACE - Tél. 50466 - Air con-

d>tionné . . t W AS A MALE W AR 
BRIDE ·.( Cary Grant, Ann Sheridan) . 

COSMO - Tél. 56999 - THEY KNEW 
MISTE;R . . KNIGHT (Mervyn Johns, Nora 
Swi'mbu~ne, A. Dayton). 

DIANA - Tél. 47069 - JEANNE D'ARC 
( Ingrid Bergman, Victor Fleming ). Cou­
leur de Technicolor. - 4ème semaine. 

FEMINA - Tél. 78543 - A SONG IS 
BORN ( Dany Kaye, Virginia Maya) -
ROBINSON CRUSOE - Ile. et l2ème 
épisodes. 

KURSAAL - Tél. 40204 - LEILET EL EID 
( Choukoukou, Chadia, Ismail Yassin ). 
4ème semaine. 

LE PIGALLE - Tél. 55390 - LES AMOU­
REUX SONT SEULS AU MONDE (Louis 
Jouvet, R.,née Devillers, Dany Robin). 

LA POTINIERE - Tél. 43016 - A DATE 
WITH JUDY ( J. Powell, E. Taylor) -

· CAUGHT ( J. Masan, B. Bel Gidders) . 
METRO - Tél. 79918 - Air conditionné 

- 3 GODFATHERS ( J. Wayne, P. Ar­
mandariz. H. Carey Jr.). 

METROPOLE - Tél. 58391 - REBECCA 
(Laurence Olivier. Joan Fontaine, Geor­
ges Sandérs) - 2ème semain0. 

MIAMI - Tél. 78542 - Air conditionné; 
- LET'S LIVE A LITTLE ( Hedy Lamarr, 

Robert Cummings). 
ODEON -· Tél. 48455 - TOTO AL GIRO 

:::nTALIA ( Toto, Issa Barzizza, Bartali ) . 
OPERA - Tél. 77007 - Air conditionné 

- JIGSA W ( Francliot Tone, Jean Wai­
lan). 

RA.DIO - Tél. 77561/2 - Air conditionné 
LUST FOR GOLD (Glenn Ford, Ida Lu­
pino, William Prince). 

RIVOLI - Tél. 77249 - Air conditionné 
- ABANDONED - ( Dennis O'Keefe, G. 
Storm ) . 

commentaires chuchotés et les ri­
res qui montrent que la censure a 
fait une bévue. >> 

Mme Tingley est contraire, par 
principe, à tous les gens de cen­
sure et méprise les bigots profes­
sionnels qui l'encouragent pour 
miner la liberté personnelle. Sans 
aucun doute, les films d'aujour­
d'hui sont beaucoup plus prudents 
qu'autrefois, car les producteurs 
craignent les ciseaux d'Anastasie. 

1 ROYAL - Tél. 59195 - THE RED PONY 
(Myrna Loy, Robert Mitchum ), Techn. 

HELIO POLIS 
NORMANDY - Tél. 61254 - SERGENT 

YORK (Gary Cooper,( Joan Lishi) . 
ROI FAROUK - COMMAND DECISION 

(Clark Gable, Walter Pidgeon, Van John­
son). 

ROXY ~ Tél. 60095 - NATIONAL VEL­
VET (Mickey Rooney, Elizabeth Taylor, 
Donald Crips ) . 

ALEXANDRIE 
RITZ PALACE - BALADI WA KHEFFA 

( Naima Akef). 
ALHAMBRA - Tél. 29979 - VERTIGINE 

D'AMORE ( Elli Parvo, Charles Vanel). 
COSMO - Tél. 22999 - SHAM'A TAH­

TAREK (Youssef Bey Wahby, Aziza 
Amir). 

FERIAL - DUEL IN THE SUN (Jennifer 
Jones, Joseph Coften). 

FOUAD !er - Tél. 25832 - UN GARI­
BALDINO AL COVENTO (Carla Del 
Poggio). 

LA GAITE - Tél. 25225 - Du lundi au 
mercredi - IT'S A WONDERFUL LIFE 
(James Stewart). 

MOHAMED ALY- Tél. 25106- REPRE­
SENTATIONS THEATRALES (Ballets ). 

RIALTO - Tél. 24694 - JOAN OF ARC 
( 3ème semaine ) . 

RIÔ - Tél. 29979 - ANNA LOCASTA 
(Paulette Goddard, B. Crawford ) . 

RO:(AL- Tél. 26329- THE THIRD MAN 
( J. Cotten, O . . Wells. Alida V alli ) . 

STRAND - Tél. 2.2322 - A CHE SER­
VANO QUESTI QUATTRINI ( E. Fillippo, 
P. Fill ippo ) . 

AL CHARK - THE MUTUNEERS (John 
Hall). 

IMPRIMER!~ FRANCAISE, 59, Av. Reine Nazli, Tél. 43912. Le Caire. 

Mme TINGLEY CRO,IT ... 
. ', . et qUI est devenue par la smte la 

«Hollywood traite le sexe et la tage. Mme Tmgley n est pas obh- , compagne de tous ses moments_ 
morale avec des gants stérilisés, gé de dommer son md1gnation Jean a deux soeurs plus âgées 
et si dans la vie réelle les 1eunes 1 quant un film est particulièrement qu'elle, E~~a et Lorna, toutes les 

· • · deux manees, et un grand frere gens se conduisaient ams1, on mauvms et peut tout 0 son, mse Harold, qui fait ses études d 'ingé-
pourrait noter une sérieuse re- enlever ses chaussures et s amu- nieur. 
oression de l'indice démographi- ser 'béatement si le film est bon. Ses ambitions ont été largement 
que, ,, dit Mme Tingley. Ce qui la "Le beau de ce métier» dit la dépassées. Elle avait toujours rêv~ 
Préoccupe c'est la façon dont on :Orave dame. «est que cela nous de f.mrte le 

1
toudr .fdf"';l mtondte et dd~ 

' . , . . . • · rencon rer es 1 eren s ypes e 
idéalise la violence et la brutalite rend des optn;nstes mguenssa- race de chaque pays. Jean a déjà 
sous le couvert crument documen- bles. Nous esperons touJours vou voyagé et réalisé ses désir:s lors de 
taire venu récemment à la mode. arriver un film étranger ou même sa visite en Aus~ralie et en. Améri­
Elle est particulièrement indigné un américain, renfermant une que, pendant qu eDlle l~oAurntmtl. « Thlle 

. · , · · 1 C Blue Lagoon ». e us ra 1e e e 
par la légereté avec laquelle sont toute peille Idee ongma e ». on- s'envola vers San Francisco et New 
traités les problèmes de psychiâ- venons que Mme Tingley se con- York, via Honolulu. Il y e~t à J:Iol­
trie, champ extrêmement délicat tente de peu... lywood de nombreuses receptiOns 

"Les attW~ &ottt &etk au nwttde" prtoUD.enf: que 

le cinéf'JW, comuûl la nm.sitjue ... 
Voici Jouvet musicien. Dans Les 

Amoureux sont seuls au monde, le 
filrr• des trois Henri (Jeanson, De­
c.oirÎ et Sauguet), qui remet à l'or­
dre du jour le problème de la mu­

... et JouCJ.et au&~i 
sique à l'écran. 

car il y a problème, depuis que 
le cinéma est sonore. Parlant, lJ. 
devait fatalement devenir aussi 
chantant et musical, puisque, muet 
il usait déjà du piano, dans la sal­
le. 

Le film biographique étant (en 
principe) soumis à Ja vérité histo­
rique, ses sujets sont sensiblement 
variables pour autant du moms 
qu'un cbmpositeur considéré en 
tant _que tel diffère d'un ~ut~e 
compositeur. La liste en est re~u~­
te. C'est-à-dire réduite aux cele­
brités consacrées .de par le monde 
et les siècles depuis Pan. Ce qui 
n'est pas peu et nous a valu entre 
autres un Schubert (La Symphonie 
inachevée) un Beethoven (Beetho­
ven) un 'Berlioz (La Symphonie 
jant~stique), un Chopin (A song ta 
remember), un Liszt (Rêves d'a-
mour), un Rimsky-Korsakov (Song . . 
at Sheherazade) un Bizet <Hom- Loms Jouvet composant sa fameu~e valse . 
mage à Georges Bizet), un Gersh- Et ainsi de tournée en tournée ce avec la musique. Car si, appa-
win (Rapsody in blue)· J'en. passe de scène e'n avant-scène et en fau~ remment, il fait seulement sem­
et des p~reillem~D:t sy:mphomques. ·j teuil d'orchestre, l'intrigue se noue. blant de jouer du piano, c'est bien 

On sa1t les mentes dn:ers de ces Le Maître et sa pure disciple, beau- lui qui, à deux ou trois reprises, 
oeuvres, et ceux exceptw:~mels ~u coup plus lents à comprendre que chante, et chante juste, de s<> voix 
Beethoven d'Abel Gar:ce ou des se- le plus obtus des spectateurs, dé- inimitable, quoi qu'en pensent ses 
q'!le_nces muettes. expnment la sur- couvrent avec stupeur qu'ils s'ai- nombreux imitateurs 
dite du compositeur. Il falla:t ~e ment. Accord finaL Ou séparation La comédie dramatique ayant été 
sonore pour susciter cet emplOI ge- déchirante. préférée au décital, il y a, dans Les 
niai du silence. amoureux sont seuls au monde, un 

Le héros mélodieux qui naît tout Ceci étant, on peut tenir pour dosage musical excellent qui pourra 
armé de l'imagination du scéna- une nouveauté non négligeable que servir de modèle aux futures pro­
riste, offre des possibilités beaucoup le film des trois Henri, Les amou- ductions similaires. 
plus variées. Théoriquement. Mais, Teux sont seuls au monde, s'évade Jean THEVENOT. 
en pratique, tout se passe comme si de cette trop classique affabulation 
un accord international avait été tout en faisant mine de s'y confor-
conclu, définissant une foin pour mer. 
toutes les lois le régissant. Son Le Maître et son élève découvrent 
histoire est à peu près aussi im- tardivement leur amour, mais c'est 
muable que celle d'un film de cow- en lisant un journal à scandales, 
boy». qui a anticipé sur la réalité pour la 

Deux personnages principaux : le beauté du titre. Les prises de vues 
maître et son élève (jeune fille in- de la salle de concert suivent le 
nocente et douée). triangle habituel, 1n:ais accordent 

Ensemble, ou successivement, ils plus d'importance au parterre, où 
font des tournées triomphales dont un dialogue chuchoté fait progres­
le déroulement est signalé soit par ser l'action, qu'à la scène où il ne 
des noms de ville venant en sur- se passe rien en somme que de très 
impression sur une route ou sur banal. Etc., etc ... 
une voie ferrée, soit par la chute Il y a là un véritable renouvelle-
des feuilles du calendrier. ment du genre, qui s'explique sans 

Dans tous les pays, ils retrouvent doute par le fait qu'à l'inverse de 
avec plaisir le même piano, le mê- ses devanciers Henri Jeanson s'est 
me orchestre, la même salle de attaché à voir dans son héros 
concert, le même public. l'homme plutôt que le musicien. Ce 

Sauf cas de super-production, la n'est plus le film-prétexte, mais une 
caméra ne s'intéresse qu'à trois comédie dramatique dont il se 
secteurs aussi étroits que possible: trouve que le protag-oniste est un 
la scène (avec chassés-croisés sur compositeur. Mais il aurait aussi 
le clavier du piano et vues sucees- bien pu être peintre ou sculpteur, 
sives sur le régiment des violons, ou même industriel et c'eût été sa 
des violoncelles, des clarinettes .. .), secrétaire qui fût, alors, tombée a­
une loge d'avant-scène (où se trou- moureuse de lui. L'action n'en eût 
vent les amis - ou les ennemis - pas été fondamentalement chan­
du maître, ou encore une maîtresse gée. 
depuis longtemps abandonnée et Par contre, on y aurait perdu la 
venue assister en secret au triom- musique concertante d'Henri Sau­
phe du seul amour de sa vie), un guet, qui est remarquable. On y 
rang du parterre enfin, où sont aurait perdu également la révéla­
alignés les parents pauvres de l'im- tion inattendue et pittoresque .d'un 
maculée pianiste. Jouvet vivant en bonne intelligen-

A VANT·PREMIERE 

d'Euamorada 
Grand~film Mexicain 

Lundi dernier, à 12 heures 30, la 
presse était invitée par la direc­
tion du Cinéma Opéra et M. A. 
Abouhaloun, à la représentation du 
film « ENAMORADA ». 

Primé à Bruxelles pour sa pho­
tographie au Festival d'Arcachon et 
ayant remporté plus de 9 prix dans 
le monde entier, ce film d'un réa~ 
lisme si puissant, constitue une 
oeuvre d'art, dont l'action vous 
prend et vous subjugue jusqu'à la 
fin. 

Maria Felix, grande vedette de 
l'Amérique latine et que la presse 
américaine a surnommé « la plus 
jolie femme du monde » interprète 
cette histoire d'amour avec un 
charme surprenant. On se sou­
viendra longtemps de cette Séréna­
de Nocturne donnée sous les fenê­
tres de Maria, d'une poignante pu­
reté, l'un des pius beaux chants 
d'amour sans doute que nous ayons 
.jamais entendus à l'écran. 

A.C. 

:'ieliïï ~mmons ù son arrivée en E gyp te il y a deux ans, 

102 films français ·entrepris 
du 1er novembre 1948 

au 30 octobre 1949 

Dans notre dernier numéro spé­
cial de Juillet, nous avions montré, 
chiffres en mains, que le nombre 
des films réalisés en France n'avait 
cessé de croître au cours de la sai­
son 1948/49. Cette augmentation 
quantitative n'a fait que se préciser 
depuis le début de l'année; tandis 
que pendant les dix premiers mois 
de 1948, 83 films de long métrage 
avaient été entrepris dans les stu­
dios français, contre 70 en 1947, ce 
sont 90 films qui ont été mis en 
chantier pendant la même période 
de 1949. 

Si l'on considère maintenant la 
période allant du 1er novembre au 
31 octobre, on constate que le nom­
bre de films entrepris en France en 
1948,49 a atteint le chiffre record 
de 102, retrouvant ainsi, à une di­
zaine d'unité près, le rythme de la 
production annuelle de 110 à 120 r 
films d'avant guerre. 

Extrait d'un Article de 
Pierre AUTRE 
paru dans « Le Film 
Françv.is » No. 25ti-236. 
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